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LA SÉPARATION DE CORPS
Une étude, pour rapide qu’elle soit, des 

mœurs du divorce serait incomplète si 
l’on ne se demandait pas quelle influence 
il a exercée sur la séparation de corps. 
On devine qu’elle a dû en être touchée ; 
mais dans quel sens?

L'instinct de logique porte à répondre :
— Elle en a été diminuée. En elTet, 

autrefois, nombre de gens qui n'étaient 
retenus par aucun scrupule de religiosité 
se séparaient, faute de pouvoir se désunir 
complètement...

Cette opinion est satisfaisante; pour­
tant, l'expérience lui donne tort. Queprou- 
ve, en effet, la statistique? Ceci: d'année 
en année, le nombre des séparations de 
corps croît parallèlement aux divorces.

Je cite les chiffres eux-mêmes, pour 
enlever au lecteur toute velléité de dis­
cuter une certitude qui est d’ordre ma­
thématique :

Divorces Séparations

En 1800.., 
En 1891... 
En 1893... 
En 1894..

6.557
6 . (6 9
7.487
8.673

1.570
2.059
2.094
2.405

En face de ce résultat inattendu, j'ai 
jugé que la loyauté me conseillait (comme 
j ’en ai usé contre le divorce) de recourir 
aux lumières d’un adversaire décidé de 
la séparation de corps. Je suis donc allé 
interroger un homme qui, sur ces ma­
tières, a écrit un ouvrage fondamental. 
Les érudits spéciaux qui recourent quo­
tidiennement à ce monument de bon sa­
voir et de clarté française approuveront 
mon choix.

— Il importe d’abord, m’a dit M® 
Henri Coulon, que nous sachions exac­
tement quels sont ces 8,128 ménages qui, 
malgré l’institution parallèle du divorce, 
ont recouru à la séparation de corps dans 
un cours de quatre années. J’ai sous les 
yeux la statistique de 92 et celle de 94. 
Elle indique un total de 759 rentiers 
ou propriétaires qui se séparent, en 
face de 706 cultivateurs. Or, si vous 
voulez comparer d’autre part l'armée 
formidable des cultivateurs avec le 
bataillon malgré tout infime des ren­
tiers, vous serez amené à conclure 
que les paysans ne se séparent pour 
ainsi dire-pas. L’étude des chiffres qui 
représentent l’usage qu'on fait de la sé­
paration dans la classe ouvrière témoi­
gne, elle aussi, de l'indifférence popu­
laire pour cette demi-mesure. A la cam­
pagne, quand on ne peut pas s’entendre, 
on s’assassine. Au faubourg, on se 
quitte.

» Quels sont-ils donc ces gens qui se 
séparent, plus nombreux d’une année à 
l'autre ? Ce ne sont pas des Israélites, ce 
ne sont pas des protestants, ce ne sont 
pas des libres penseurs... Ce sont des ca­
tholiques et, laissez-moi le dire, de.i ca­
tholiques de bonne bourgeoisie. La sépa­
ration de corps leur appartient tout à 
fait. On pourrait la définir à celte heure :
« le divorce à l'usage des catholiques ri- 
» ches ».

Cette identité de la séparation de 
corps et du divorçe, absolue au point de 
vue juridique et légal, est assez récente. 
Quand la loi Naquet fut votée en 1884, 
MM. Allou, de Marcère, Denormandie et 
Jules Simon déposèrent une proposition 
qui, dans la séparation de corps, assurait 
aux catholiques tous les avantages que 
les autres citoyens recueillent du di­
vorce. On ne les écouta pas. On voulait 
que le divorce fît prime et que le désir 
de profiter des commodités qu’il donne 
combattît efficacement, dans certaines 
consciences hésitantes, le scrupule reli­
gieux.

Mais l'expérience a démenti ces pré­
visions. Non seulement les catholiques 
n'ont pas déserté la séparation de corps, 
mais il a semblé que d’une année à 
l'autre elle leur devenait plus indispen­
sable. Dans ces conditions, on ne pouvait 
continuer à lour interdire des avantages 
qu'il était juste de leur accorder. Depuis 
la loi de 1893, les conséquences de la sé­
paration de corps sont exactement celles 
du divorce. Quel qu’ait été le contrat de 
mariage, la femme séparée y trouve le 
droit d’administrer ses biens comme elle 
l’entend, sans autorisation maritale. On 
va jusqu'à lui permettre de reprendre 
son nom de jeune fille !

Reste donc cette différence unique qui 
est d’ordre tout religieux : les divorcés se 
peuvent remarier le jour même où leur 
désunion est prononcée; les séparés 
sont condamnés, chacun de leur côté res- 
)ectivement, au célibat perpétuel ou à 
'adultère jusqu'à ce que mort s’ensuive. 

Et maître Coulon déclare :
^ J e  comprends très bien que l’Eglise 

triomphe de cette soumission de ses fidè­
les à son dogme. Ils donnent là un exem­
ple indiscutable de soumission à son 
autorité. Mais s’il est permis de dire 
qu'une bonne morale vaut mieux que 
toute obéissance dogmatique, on se de­
mande avec quelque inquiétude si la 
séparation de corps catholique n’engen­
dre pas, au bout du compte, un état de 
mœurs sensiblement inférieur au di­
vorce.

«Croyez-voussincèrementquel’homme 
qui se sépare (c’est presque toujours 
contre lui qu’on a prononcé l’arrêt), 
croyez-vous que cet homme qui n’a pas 
eu sur soi un empire suffisant pour vivre 
avec sa femme dans des rapports de 
tolérance mutuelle va tout d’un coup se 
découvrir la supérieure énergie qui est 
nécessaire pour observer jusqu’à la fin 
de ses jours l'état de chasteté ? Il y a peu 
dü vraisemblance qu’un homme qui n est 
pius tout jeune et qui a connu les com­
modités d'une vie régulière sc contente 
des ressources que la galanterie surveil­
lée offre aux célibataires, aux dévergondés

et aux voyageurs. Votre époux séparé est 
presque fatalement condamné au concu­
binage, à l’adultère ou à la séduction. 
Trois états qui, envisagés dans leurs 
résultats, ne semblent pas d’une mora­
lité plus relevée que le remariage après 
divorce.

» Pour la femme, quand la séparation 
a été prononcée à sonprofit, je veux bien 
admettre que son éducation morale, ses 
habitudes religieuses la protègent plus 
que l'homme contre le vertige de cer­
tains souvenirs. Mais enfin, une femme 
mariée n’est pas une vierge! Et les mé­
decins sont là pour voüs dire que la 
chasteté estplus difficile à garder à celles 
qui ont passé par le mariage qu'aux filles 
célibataires qui ne l'ont point connu. La 
femme séparée n’est pas une veuve. Elle 
n’a point, pour la protéger contre les 
tentations, le souvenir d'un amour qui 
a été brisé. Elle ne se dit pas :

» — Je résiste aujourd’hui, mais si de­
main mon sacrifice est au-dessus de 
mes forces, je puis contracter un ma­
riage nouveau ou me donner sans offen­
ser personne.

» La veuve n’est célibataire que par un 
effet de sa volonté. La séparée l’est par 
ordre. On lui demande de conserver dans 
le monde, dans la liberté, dans l’isole­
ment, une chasteté que les religieuses 
elles-mêmes abritent dans le couvent, 
dans la surveillance perpétuelle des com­
munautés. Eh bien, nous les avocats, 
qui d’une certaine façon sommes des 
confesseurs, nous à qui l’on recourt dans 
les cas désespérés comme à des conseil­
lers que le secret professionnel engage, 
nous pouvons vous le dire : la situation 
monstrueuse, anormale créée à la femme 
séparée par le célibat sans idéal qu'on 
lui impose esl pour elle pleine de pé­
rils et de chutes. Qu’est-ce donc qui vaut 
mieux en dernier ressort? Ceque vous 
nommez le cynisme du divorce, ou ce que 
j ’appelle, moi, {'hypocrisie de la sépara­
tion ? »

Je ne saurais dire comme je sus gré à 
M® Coulon d’avoir ainsi haussé le débat. 
C'est un effet de notre condition hu-

puissions jamais 
u. Il serait donc

niens en chambre, disciples littéraires 
de Nietzsche. Avant qu’ils poussent plus 
loin leur propagande, je les engage à 
aller examiner d'un peu près com­
ment l'on vit hors de T « hypocrisie » dô 
la société, dans le « cynisme » des lois 
naturelles I Ils ne nous reviendront pas 
seulement persuadés que la séparation 
de corps vaut mieux que le divorce, 
mais partisans du mariage indissoluble.

M* Coulon reprit, non sans une pointe 
de malice :

— Le bon mariage? G’était là que je 
vous attendais. Sans doute il serait à 
souhaiter qu’après s’être une fois choisis, 
le même homme et la même femme s’ai­
massent de tout leur cœur, toute leur 
vie. Mais est-ce là l’exemple que nous 
fournissent nos contemporains? Et que 
pensez-vous de ces catholiques qui, d’une 
année à l’autre, se séparent davantage, 
tandis que leurs voisins divorcent à qui 
mieux mieux? A votre place, au lieu de 
chercher la cause de ces mœurs dans des 
divergences d’éducation ou de foi, je 
pousserais mon étude plus avant encore, 
jusque dans la peau des coupables. 
Peut-être# alors découvririez - vous que 
l’homme moderne, à quelque confession 
qu'il appartienne, est chaque jour plus 
incapab e de souscrire à un contrat qui 
dure.

E u g n e a  L e  R o u x .

rôle tout tracé par l’arrêt de la Cour de 
cassation. Il est tenu en lisière par la 
Côur, comme une petite fille par sa 
nourrice. Son arrêt n'est pas douteux. 
II est nécessaire et inéluctable.

Nous devons simplement profiter de la 
chaleur qui nous reste d’une lutte bien­
faisante contre l’erreur judiciaire, pour 
raréfier de semblables crises en raréfiant 
de semblables méprises. — J. C o r n é l y .

maine que nous ne 
atteindre le bien abso 
absurde de méconnaître qu’il y a dans le 
divorce du bien et du mal. Je vais plus 
loin : il y a du bien et du mal dans le cy­
nisme et dans l’hypocrisie. II s’agit seu­
lement pour nous de choisir entre deux 
maux le moindre, et, quand nous hési­
tons au carrefour, de nous engager dans 
la route qui, le plus directement, va vers 
le progrès moral.

Nous convînmes, mon interlocuteur et 
moi, qu’ainsi élargi,- le problème du di­
vorce et de la séparation se fond dans cet 
autre, plus général, qui, à proprement 
parler, est le problème moderne :

« Faut-il sacrifier l'individu à la so­
ciété, ou la société à l’individu ? »

Je répondis donc à l’éloquent avocat 
du divorce :

— Je ne conteste pas un détail de vos 
affirmations, je ne vous demande pas 
d'enlever une ombre au portrait que 
vous m'avez tracé de l’homme séparé et 
de la femme séparée. Comme vous je 
suis d'avis que dans le temps môme où 
publiquement ces époux affirment leur 
foi dans l’indissolubilité du mariage, en 
secret ils glissent à une multitude de 
compromis où la sensualité triomphe. 
Mais je vous refuse le droit de les flé­
trir pour ces faiblesses dont ils ont honte.

«(îen’estpas d'hier qu’entre deux gran­
des nations dont la rivalité emplit l’his­
toire moderne, entre la France et l’An­
gleterre, s’est posée la question de savoir 
si les mœurs politiques d’une nation ga­
gnent à être discrètes ou effrontées. 
Nous autres, nous avons toujours eu 
pour principe d’étaler nos erreurs, de 
publier nos fautes à son de trompe. Nous 
avons été le ménage qui se querelle de­
vant sa porte, des fanfarons de vice. Eux, 
ils ont soigneusement caché tout ce qui, 
dans leur vie publique, était faiblesse, 
souillure, lamentable conséquence de l’in­
firmité humaine. Tous leurs partis se 
mettent d'accord pour se taire, quand 
l’honneur national est en échec. Ils 
ont vécu comme la famille respec­
table qui, à tout prix, dissimule la 
défaillance d’un des siens. Nous les 
avons appelés fanfarons de vertu. Nous 
n'avons pas tari de dédain à l'endroit dc 
leur hypocrisie. Cependant une solide 
grandeur, l’ordre, une puissance pres­
que surhumaine a été la récompense de 
leur discipline, tandis que nous touchons 
lamentablement les résultats de notre 
licence.

Transportez ces mœurs de l’ordre po­
litique dans l’ordre social. Demandez- 
vous quels sont ceux qui font le plus de 
mal à la chose publique, des licencieux 
qui, ouvertement, rompent un contrat 
fondamental, ou des timorés qui, cons­
cients des répercussions profondes de 
leur erreur, ensevelissent leur défail­
lance dans l’ombre. Si passionnément 
épris que je sois de vérité, je n’hésite 
pas, pour ma part. J’affirme que l’hypo­
crisie des séparés est moins destructrice 
du contrat social que le cynisme des di­
vorcés. En effet, qui dit convention dit 
abandon de l’état primitif, du droit na­
turel au profit de certains droits supé­
rieurs. qu’on ne peut acquérir qu'à la 
condition d'unir ses forces dans un 
groupe.

Nous naissons tard dans les temps, hé­
ritiers de ces richesses accumulées par 
l’effort de tous, par les antiques et sécu­
laires concessions que l’individu a faites 
à la collectivité. Avons-nous le droit, au 
moment où nous bénéficions de cette 
opulence, de nous comporter comme si 
nous étions encore l’homme des caver­
nes, distinguant à peine, dans les néces­
sités de sa défense, un autre homme 
d’un ours?

Des hasards d’existence m’ont fait vi­
vre dans des milieux où il n’y a pas encore 
de contrat social et où ces risques des 
temps primitifs sont encore la règle. J’ai 
vu ce que vaut la vie sur la terre, hors 
de la société. C'est une épreuve qui a 
manqué à la plupart de nos théoriciens, 
anarchistes de salon et de cabaret, ibsé-

É c h o s

La Tempèrainie
D es plu ies son t s ign a lées  dans le  cen tre  e t 

le  sud du con tinen t. En F ran ce , des o ra ges  
o n té té  ob servés  dans le  M id i, e t  sur nos côtes 
de l ’O uest la  m e r  es t très hou leuse, notam m ent 
d eva n t C herbourg . L a  tem péra tu re  s 'es t nota ­
b lem en t aba issée sur nos rég ion s . H ie r , â  P a ­
ris , le  th erm om ètre  m arqu a it 140 au-dessus à 
hu it heures du m atin  e t  210 1/2 seu lem en t à 
tro is  heures de l ’après-m id i; on  n o ta it 140 à 
M oscou  e t  260 à  A lg e r .  En F ran ce , un tem ps 
re la tiv em en t fro id  a vec  c ie l nuageux es t p ro ­
bab le . D ans la  so irée , le  b a rom ètre  é ta it  à 
760mm, après  a v o ir  ind iqué 761mm dans la  m a­
tinée .

Les Courses
A deux heures, Courses au Bois de 

Boulogne.— Gagnants de Robert Milton :
P r ix  de V illeneuve-l'E tang : AlicQ. 
P r ix  de Pontchartra in : Blidah.
P r ix  de Bocquencourt : Cognac.
P r ix  de Martinvast : Général Albert. 
P r ix  de Marnes : Flan.
P r ix  de Louveciennes : Nitrate.

UNE REQUÊTE

A Travers Paris
M . Théodore Mommsen,le célèbre sa­

vant allemand, associé étranger de notre 
Académie des inscriptions et belles-Iet- 
tres, est depuis quelques jours à Paris.

Il se rend chaque matin à la Biblio­
thèque nationale, où il rassemble les 
éléments d’un nouvel ouvrage d’épigra- 
phie et passe ses journées, jusqu’à la der­
nière minute de la fermeture, à compul­
ser avidement de vieux manuscrits in­
trouvables ailleurs.

Une manière très originale de venir 
faire la fête à Paris.

On fait à présent lo riche avec des 
dettes criardes.

A  M. Jean Cruppi, député de la Haute- 
Garonne.

Mon cher confrère,
Si je prends la liberté de m’adresser 

directement à vous aujourd’hui, c’est que 
vous venez d'accomplir un acte qui res­
tera l'honneur de votre carrière politi­
que, encore à son aurore. En quelques 
minutes, vous avez fait voter par la 
(ihambre des députés une loi qui a pour 
but d'introduire un peu plus de justice 
parmi nous.

Quelques heures plus tard, le Sénat 
apportait à votre œuvre son approba­
tion nécessaire, et désormais, grâce à 
vous, l’avocat pourra accompagner son 
client du cabinet du juge d’instruction, 
où l’a introduit laloi Gonstans, jusqu’à la 
salle des audiences publiques, en passant 
par la Chambre des mises en accusation 
dans laquelle il ne pouvait pas encore 
pénétrer.

Votre succès rapide, foudroyant, tient 
à ce que vous avez eu l’heureuse chance, 
ou plutôt l'heureuse idée, de concréter en 
un texte législatif la pensée confuse qui 
était dans tous les cerveaux et le senti­
ment obscur qui était dans tous les 
cœurs. II ne suffit pas d’avoir raison. Il 
faut avoir raison au bon moment. G’est 
ce qui vous est arrivé.

Voulez-vous me permettre d'indiquer à 
votre initiative et à votre compétence 
une œuvre semblable à celle que vous 
venez d’accomplir, une œuvre qui aurait 
pour résultat de rendre plus humaine, et 
)ar conséquent plus chrétienne, notre 
égislation encore empreinte de l'esprit 
merveilleusement droit, mais affreuse­
ment impitoyable, de l’antiquité ro­
maine?

Le verdict du jury et l'arrêt du Conseil 
de guerre ne sont point motivés. Le lé­
gislateur un peu féroce adispensé le juré 
et le juge militaire de l’obligation de dire 
pourquoi ils acquittent et pourquoi ils 
condamnent. Cette coutume ne vous 
semble-t-elle pas un vestige des époques 
antérieures, où l’homme, abusant de 
l’idée de Divinité, essayait d’emprunter, 
pour ses propres arrêts, aux décrets di­
vins, leur imperturbable et silencieuse 
majesté?

En tout cas, elle nerépond plus à notre 
besoin de justice et de lumière. Quand 
les gens condamnent, quand ils absol­
vent, nous voulons désormais connaître 
les raisons de leur indulgence ou de leur 
sévérité, afin de pouvoir les discuter. Je 
parle pour ceux d’entre nous qui ont 
une nature d’hommes libres, et je néglige 
ceux qui ont des tempéraments d’escla­
ves.

Donc, mon cher confrère, puisque 
vous avez la manière, et puisque vous 
jouissez dans lo Parlement d’une auto­
rité méritée, servez-vous-en pour intro­
duire dans nos Codes, avec la prestesse 
dont vous avez le secret, l’obligation de 
motiver tous les arrêts et tous les ver­
dicts, comme on motive tous los juge­
ments. Beaucoup d’entre eux seront 
changés, j’en suis sûr, parce qu'il y a des 
actes qu’on ne commettrait pas si l’on 
était forcé de les expliquer et de les jus­
tifier.

Vous ne croirez pas, j ’en suis sûr, que 
cette requête modeste soit unc précau­
tion contre l'arrêt du Conseil de guerre 
de Rennes. Ce Gonseil de guerre a sou

C’est dans une formule d’une nou­
veauté et d’une originalité telles qu’au­
cune publication analogue n’a jamais 
existé qu’Octave Mirbeau a conçu et 
écrit son très captivant roman : le Jardin 
des Siipplices, qui paraît aujourd’hui 
chez Fasquelle en un volume do la Bi­
bliothèque- Charpentier. Il contient une 
succession de tableaux étranges où la 
puissance de l'évocation fait atteindre le 
summum de la passion et de l’émotion.

Remarqué hier au Palais la présence de 
M. Nagaromi, chef procureur du Tribunal 
de Yédo, qui est venu à Paris pour étu­
dier le « mécanisme » de nos institutions 
judiciaires.

Reçu par M. Feuilloley, procureur de 
.a République, qui a mis à sa disposition 
vous les documents nécessaires, le magis­
trat japonais s’est rendu, accompagné de 
M. le substitut Thomas, dans plusieurs 
Chambres civiles et correctionnelles.

Le voyage de M. Nagaromi a trait aux 
nombreuses réformes préparées en ce 
moment par le gouvernement du Japon, 
en ce qui touche l’administration de la 
justice.

S. S. le Pape Léon XIII vient de 
conférer le titre de comte héréditaire à 
M.. Roger Chenu-Lafitte, gendre de l'il­
lustre et regretté docteur Péan.

M. Chenu-Lafitte, qui s’était présenté 
à Passy aux dernières élections législa­
tives, avait nettement posé sa candida­
ture sur le terrain républicain catholi­
que et libéral.

Sur la proposition de M. Paul Monta­
gne, commissaire général du Lendit, le 
Comité de la Ligue nationale de l'éduca­
tion physique vient de voter une médaille 
d’honneur à M. Charlie Cottu, pour les 
qualités d’énergie et d’endurance dont il 
a fait preuve dans son raid entre Vienne 
et Paris.

Mgr le duc de Chartres avait demandé 
il y a quelques mois à l’éminent sculp­
teur Paul Dubois, au nom de la famille 
d’Orléans, une pierre tombale pour le 
sarcophage du duc d’Aumale dans la 
chapelle de Dreux.

Cette œuvre est aujourd’hui achevée. 
Elle est d’une saisissante beauté qui a 
fort ému les rares privilégiés admis 
avec le prince d’Arenberg à la voir au 
moment où les praticiens finissaient de 
mettre au point le marbre.

Le général duc d’Aumale en tenue de 
campagne est couché sur la pierre, dans 
la rigidité majestueuse de la mort. Tôte 
nue, le bras gauche replié, il serre encore 
de sa main crispée contre son cœur le 
drapeau qui le couvre à demi et, comme 
dans un salut suprême, la main droite 
étend l’épée le long du corps.

La pierre sera scellée prochainement 
à Dreux. La cérémonie sera intime. Mais 
de cette œuvre magistrale une réplique 
en bronze sera faite pour le musée de 
Chantilly, où tout le monde pourra l’ad­
mirer.

% oom I

IN S T A N T A N É  

PAUL ET VICTOR MARGUERITTE

Femmes nouvelles... L e u r  s ix ièm e vo lu m e 
d é jà  ! E t i l  sem b le  que ce tte  associa tion  so it 
née d ’h ier.

C e s t  qu ’ ils n ’on t pas perdu  de tem ps, les 
deux frè res  écriva in s .

L eu r  co llab o ra tion  débu ta  p a r  un vo lu m e  de 
n o u v e lle s ; pu is ce  fu t  le  j o l i  c o n te  du  Carnaval 
de Nice;pix\s une exqu ise h is to ire  d ’en fant, 
ensu ite l ’œ u vre  m a itresse  : le Désastre, qu i fu t 
l ’un des-évén em en ts litté ra ires  de ces  dern iers  
te m p s ; en fin , h ier, le Poste des neiges, une 
b e lle  h is to ire  de so lda t, é c r ite  a v e c  am our p a r 
ces  fils  de so ld a t...

Femmes nouvelles es t l ’œ u vre d e  deux es­
prits  n ovateu rs e t  gén éreu x , q u e  les p rob lèm es 
trè s  actuels du fém in ism e on t a ttirés , e t  que 
les  ré fo rm es  nécessa ires n’e ffra yen t p o in t.L iv re  
d e  ph ilosophes e t  d 'im ag in a tifs , qui fe ra  penser, 
e t  qu i pass ionnera . E c r it  à  P is e , au cou rs  de 
ces p é rég r in a tion s  q u i, depu is p lusieurs m ois, 
on t é lo ign é  P a u l e t  V ic t o r  M a rg u e r it te  de leu r 
jo l ie  re tra ite  de P a ssy , e t  pen dan t qu e lqu e  
tem ps en core  les  re tien d ron t trè s  lo in  de 
nous.

I ls  n’en tra v a ille ro n t  q u e  m ieux. D é jà  leu r 
p rocha in  l iv r e  es t p resqu e  éc r it  : les Tronçons 
du glaive, qu i con tin uera , a p rès  le Désastre, 
leu r h is to ire  des d ram es de 70 . E t d ’autres 
su ivron t en co re . C a r  ces  deux laborieu x  tran ­
qu illes  son t des am b itieux , au sens le  p lus no­
b le  du m ot, qu ’ aucune tâ ch e  d iffic ilen e  reb u te , 
que han te le  r ê v e  d ’œ u vres tou jou rs  p lus u ti­
le s , tou jou rs m eilleu res .

E t les le ttrés  on t d é jà  c lassé ces Femmes 
nouvelles au  n om b re des m eilleu res  e t  des plus 
u tiles  que P a u l e t  V ic t o r  M a rgu e r itte  a ien t si- 

gn ées .

Extrait des « notes » d’un vieux réac­
tionnaire :

Les « démolisseurs » arrivés n’ont rien 
de gai ; mais ils sont tout de môme co­
miques.

Sans cesse, on les entend dire des 
autres: indisciplinés, corrects, factieux...

Cela ne vous rappelIe-t-il pas ces valets 
qui s’appellent entre eux des noms de 
leurs maîtres?

Après tout...

Riche et pauvre d’autrefois et d’au­
jourd’hui :

On faisait jadis le pauvre, avec une 
fortune secrète;

Hors Paris
Un grand croiseur cuirassé de 10,(X)0 

tonneaux devant être mis en chantier à 
Brest, M. Lockroy a décidé de baptiser 
ce navire du nom "de L a  Marseillaise.

L’hymne de Rouget de L’Isle étant un 
chant de guerre, il a pu paraître naturel 
au ministre de donner ce nom à un na­
vire de guerre. Mais l'idée n’en est pas 
moins imprévue, d’autant que des na­
vires similaires s’appelant Condé et 
Sully , le nom d’un personnage histori­
que semblait devoir revenir au futur 
croiseur de Brest.

Après tout, M. Lockroy aura peut- 
être voulu personnifier« la Marseillaise », 
comme le fit ce général de la Républi­
que, qui écrivait : « Nous nous sommes 
battus un contre dix, mais la  Marseillaise 
combattait à nos côtés I »

Le Grand Prix couru, Genève com­
mence à se peupler de Parisiens. On en 
pourrait déjà citer quelques-uns, et non 
des moindres, qui, des fenêtres et des 
terrasses de l'Hôtel Beaurivage, contem­
plent sans se lasser l’admirable pano­
rama du lac et les radieux sommets du 
mont Blanc.

Nouvelles à la Main
Réflexion mélancolique prêtée à M. 

Dupuy:
— (Juand on est mort, c’est pour Long- 

champs !

Hier, à l’entrée du festival du Palais- 
Royal :

— Ordinairement, les concerts mili­
taires sont gratuits.

— Oui, monsieur; mais aujourd'hui, 
c’est un franc par personne.

— La voilà bien la ha'usse des cuivres I

Etat d'esprit de quelques députés

M a d a m e, à M . le député qu i rentre che\ lu i. 
—  Eh bien  ! qu ’e s t-c e  qu ’on  c r ie  dans le s  rues? 

,e m in istère  es t ren versé?
L e  d é p u t é . —  O u i... i l  m e  sem ble 1
M a d a m e . —  C om m en t! i l  t e  sem b le !...
L e  d é p u t é . —  Je  v eu x  d ire  : oui, i l es t ren ­

v e rsé .
M a d a m e . —  T u  éta is à  la  séan ce, n ’e s t-c e  

pas ?
L e  d é p u t é . —'C e r te s ! on  n e  m an qu e pas ces 

séan ces -là ...
M a d a m e . —  A s -tu  v o té  p o u r le  cab in et ou 

con tre? ...
L e  d é p u t é . —  P ou r, com m e d 'h ab itu de... E t 

pu is j 'a i  v o té  con tre ...
M a d a m e . —  H e in ?
L e d é p u t é .— A  m oins q u e je  n ’ a ie com m encé 

p a r  v o te r  con tre , e t  ensu ite p ou r... J e  ne m e 
ra p p e lle  plus. J ’ai trè s  m a l à  la  tê te . D on n e- 
m o i un v e r re  d ’eau.

M a d a m e . —  A h  ç à !  qu ’e s t-c e  qu e c ’es t que 
ce tte  h is to ire?

L e  d é p u t é . — Je suis excess ivem en t em bêté, 
pu isqu ’i l  fau t te  le  d ire . M es  é lec teu rs  n ’ airacnt 
pas, en g én é ra l, qu ’on ren verse  les  m in istères ; 
m es am is po litiqu es , au con tra ire , adoren t ce t 
ex e rc ic e ... Je m e tro u v ed a n s u n e  situation  très  
d é lica te .

M a d a m e . —  E t  to i, qu e lle  es t ton  op in ion? 
L e  d é p u t é . —  H é !  j e  n’ a i pas d ’op in ion !... 

j e  n e  peux pas a v o ir  d ’o p in io n !... I l  fau t que 
j e  so is de l 'a v is  de trop  de gen s ...

M a d a m e . —  En fin  ! es-tu con ten t de la  chute 
du m in is tère  ?

L e  d é p u t é . —  Je ne sais pas.
M a d a m e . —  A lo r s ,  tu  aurais p ré fé ré  qu 'il 

re s tâ t  au p ou vo ir  ?
L e d é p u t é . —  Je  ne dis pas c e la  !.. . Peu t- 

ê tre ... à  m oins q u e ... T o u t  c e la  es t bien g ra v e .
M a d a m e . —  Q u e lle  se ra  ta  lig n e  de condu ite 

v is -à -v is  du n ou veau  cab in et ?
L e  d é p u t é . —  I l  p eu t co m p te r  sur m oi tan t 

qu ’il  aura la  m a jo rité .
M a d a m e . —  B re f,  tu  le  sou tiendras ?
L e  d é p u t é . —  Ju squ 'à  sa  chute. J 'a i tou ­

jou rs  soutenu tous les m in istères depuis q u e je  
suis à  la  C ham bre, e t  quand p a r hasard  
j ’éta is o b lig é  d ’en ren ve rse r  un, j e  m e conso­
la is  a v e c  ce tte  id ée  que j e  sou tiendrais le  su i­
van t.

Alfred Capus.

Quatrain trouvé dans la galerie des 
Bustes, au Sénat :

P o u r  l ’ apa isem en t tou t consp ire  ; 
D ’an go isse  on se sen t d é liv ré ,
E t chacun lib rem en t resp ire ,

A p rè s  tan t de po in ts no irs d ’a v o ir  un P o in ca ré .

L e  M asqu e d e  F e r .
■ I ■ ■  — . . . .

L ’ A R R E S T A T S O N

DU

Général Giletta de Saint-Joseph
Par dépêche de notre correspondant particulier)

J N ice, i  i  juin.

L’état-major du 15® corps d’armée, à 
Marseille, a demandé un rapport détaillé 
sur l'arrestation du général italien Giletta 
de Saint-Joseph. L’autorité militaire dé­
sire naturellement connaître l’importance 
des notes prises par le général sur les 
points importants du camp retranché d e 
Nice, de la côte jusqu’au Var et à son af­
fluent la Tinée.

Dans son interrogatoire, le général 
Giletta de Saint-Joseph a avoué avoir 
fait de l'espionnage dans nos Alpes en 
1889, alors qu'il était simple capitaine, et 
sur l’ordre de son gouvernement. Il ne 
cherche môme plus, paraît-il, à se dis­
culper, et se serait donné la satisfaction 
de prouver à un officier qui assistait à 
son interrogatoire qu'il connaissait ad­
mirablement les routes les plus nou­
velles des Alpes.

Le consul général d’Italie, après une 
visite au préfet, est allô voir le juge 
d’instruction qui Ta informé des aveux 
du général. Le consul a exprimé sa sur­
prise qu’il ait déclaré avoir agi, en 1889, 
par mission dc son gouvernement.

Un capitaine d'état-major sera désigné 
comme expert pour examiner les papiers 
saisis, etl'affaire viendra devant le Tribu­
nal correctionnel de Nice.

L ieu ta rd .

(P a r  dépêche de noire correspondant particulierj
Rom e, 14 juin.

La nouvelle de l’arrestation du généra 
Gilétta de Saint-Joseph ne produit ici, 
pour ainsi dire, aucune impression. On a 
dit tout de suite qu'il devait y avoir 
malentendu ou erreur, et qu’il n’est pas 
admissible qu'un général se risque à 
relever à l’étranger des plans de dé­
fense. Les quelques gallophobes don- 
nentcommc explication que maintenant, 
en France, on veut voir des espions par­
tout. Voilà pour le grand public.

Quant aux gens des mondes officieux 
et officiel que j’ai interrogés, ils m'on, 
donné pour réponse que le général Gi­
letta, originaire de Nice, était là-bas en 
congé régulier; qu’il n'est pas possible 
quo l’on ait saisi sur lui des papiers com­
promettants, puisqu’il n'avait reçu au­
cune mission. Si par hasard, ajoute-t-on, 
il s'est amusé, ce qui n'est guère à pré­
sumer, à dessiner des plans, co serait 
pour son propre «ompte ou par un excès 
de zèle qui ne lui a pas été demandé.

D’un côté comme do l’autre, en haut 
comme en bas, j ’entends exprimer l'opi­
nion qu'il s’agit d'un simple incident que 
les deux gouvernements ne manqueront 
pas de dissiper dans le plus bref délai, 
étant données les relations amicales exis- 
t-antcs, et aussi le courant de sympathie 
grandissant et qui ne demande qu’à sc 
raffermir entre la France et l'ilalic.

F é l ix .

L A  C R IS E
Comme les crises précédentes, celle-ci 

manque un peu d’imprévu et d’origiua- 
litô, grâce à un protocole qui’a si bien 
tout réglé d'avance qu’on pourrait an­
noncer la veille ce qui se fera et so dira 
le lendemain.

Nous avons vu avant-hier le Président 
de la République et M. Poincaré confor­
mer scrupuleusement leurs paroles et 
leurs actes aux prescriptions contenues 
dans les deux premiers articles de ce 
)rotocole; nous les avons vus hier faire 
es gestes et prononcer les formules 

prescrites par les deux articles suivants.
Ainsi que le veut l'article 3, M. Poin­

caré s'est rendu hier matin à l’Elysée où 
il a reçu officiellement la mission do 
constituer un.ministère, et il a répondu 
à cette offre : « Il m’est impossible, Mon­
sieur le Président, de vous donner une 
réponse définitive avant d’avoir conféré 
avec mes amis et divers personnages po­
litiques. Je reviendrai ce soir entre six 
et sept heures. »

Il est revenu avec beaucoup d’incerti­
tude et l'on a rédigé alors, conformément 
au texte établi ne varietur par l’article 4, 
la note suivante :

M. Poincaré s’ost rendu ce soir, vers six 
heures et demie, à l’Elysée, et il a fait con­
naître au Président de la République le résul­
tat de ses démarches de la journée.

Il désire conférer encore avec certains per­
sonnages politiques qu’il n’a pas pu rencon­
trer et, en conséquence, il a remis à demain 
sa réponse définitive.

M. Poincaré, pendant la journée d'hier, 
a fait un grand nombre de visites et 
recueilli beaucoup d'impressions. Il a vu, 
d'abord, M. Charles Dupuy et M. Des­
chanel. II a, ensuite, conféré avec M. 
Fallières ; il s'est longuement entretenu 
avec MM. Krantz, Peytral, Brisson, Ucl- 
cassô et Barthou. Il s'est rendu chez MM. 
Ribot, Sarrien et Méline, tous trois ab­
sents. (Jomme il tient absolument à con­
naître leur avis, et que M. Méline dînait 
à l'ambassade d’Italie, M. Poincaré a dû 
renvoyer à. ce matin la suite de son en­
quête et, par conséquent, ajourner son 
acceptation ou son refus.

Au Palais-Bourbon comme au Luxem­
bourg, on désire vivement que la com­
binaison Poincaré aboutisse et l'on est 
généralement convaincu qu’elle réussira. 
M. Poincaré s'y emploie avec beaucoup 
de zèle et, comme il est décidé ou rési­
gné à lâcher la caverne dS la chicane 
pour l'antre de la politique, à se lancer 
une fois encore en pleine mêlée parle­
mentaire; comme il a fait le sacrifice de 
ses préférences, de son repos, de ses in­
térêts, il n’épargne et n’épargnera rien 
pour aboutir.

Mais si, malgré tous ses efforts, sa 
bonne volonté, son zèle, il lui faut iv- 
pondre par un refus à l'offre du Prési­
dent de la République, aux marques si 
flatteuses de confiance que lui prodi­
guent ses collègues du Parlement, la 
responsabilité de ce refus incombera 
tout entière aux radicaux dont les exi­
gences croissent d'heure en heure et 
dont les doigts crochus tirent, comme 
toujours, la couverture à eux, toute la 
couverture!

Ils avaient dit d'abord : « On doit cons­
tituer au plus vite un ministère do dé­
fense et do liquidation; il faut placer à 
sa tête M. Poincaré et non un autre ; 
nous faciliterons sa tâche, nous l'aide­
rons à vivre et ne lui demanderons rien, 
sinon de faire preuve de résolution et 
d’énergie. »

Plus tard, ils ont sollicité quelques pc 
tites choses; puis, comme l'appétit vient 
en mangeant, ils sont aujourd'hui tour­
mentés par uno fringale maladive. Ils

Ayuntamiento de Madrid



li,

exigent ceci, ils exigent cela ; on leur 
cède sur un point, ils envahissent sur un 
autre. Ils prétendent imposer leurs hom­
mes, mettre la main sur les gros porte­
feuilles— sur celui de Tintérieur notam­
ment qiTils réclament pour « Ténergi- 
que » M. Sarrien — et ils émettent, en 
outre, la prétention de faire appliquer 
leur programme. Ils exigent tout... de­
main, ils exigeront le reste.

Mais, s'ils tendent trop la corde elle 
cassera. M. Poincaré, bien que décidé 
aux sacrifices, ne sc résignera jamais à 
immoler ses opinions, et c’est mal le 
connaître, c'est lui faire injure que le 
croire capable de confondre la politique 
d'union avec la politique d’abdication.

Toutefois, il est permis d’espérer que 
les radicaux, seigneurs de mince impor­
tance bien que d’excessives prétentions, 
finiront par se rendre compte que leur 
faiblesse numérique, leurs divisions in­
testines, Tincohérence de leurs votes, le 
peu d’influence qu’ils exercent sur la 
Chambre n'autorisent en aucune façon 
leur rapacité.

S'ils se modèrent, la combinaison Poin­
caré povrra prendre figure aujourd’hui 
même et si nous n'avons pas ce soir le 
ministère, tout le ministère, nous en au­
rons la carcasse.

Il semble acquis que M. Delcjassé con­
servera le portefeuille des affaires étran­
gères et que M. Delombre restera au 
commerce, à moins qu'il n’aille aux 
finances, car M. Peytral a formellement 
déclaré qu'il avait bésoin de repos et 
M. Poincaré n'a pu. malgré ses efforts, 
triompher de sa résolution. Quant à 
M. Poincaré lui-même, on estime qu’il 
ne peut choisir qu'entre la guerre ou la 
justice, mais on préférerait de beau­
coup qu’il prît l'administration de la 
guerre.

D’autre part, les sénateurs font les 
plus actives, les plus pressantes démar­
ches pour obtenir que M. Monis soit uu 
des représentants de la Chambre haute 
dans le futur cabinet. Orateur fréquem­
ment applaudi, politicien très ferme, il 
ferait un excellentminislre deTintérieur; 
il serait aussi parfaitement à sa place 
soit aux travaux publics, soit à la chan­
cellerie.

Enfin, M. Bourgeois a dû recevoir une 
dépêche, partie du quai d'Orsay, lui de­
mandant s'il accepterait une placo dans 
la combinaison future.

Paul Bosq.

L A  J O Ï Ï E N lE
J eu d i ju in

Sports ! C ou rses à  L o n g c h a m p s  (2  h .l. —  
A s c o t  G o ld  C u p  e t  N e w  S takes, à  A sco t. —  
P o u le  d ’h on n eu r de T E co le  d ’e s c r it r e  à 
l ’E p ée , p ro fesseu r S p in n e w y n  (3  h ., J a rd in  
d e  P a r i s ) . — E x a m en  é lim in a to ire  d ’escrim e
p o u r  le  con cou rs  d es  ly c é e s  (2 h ., G ra n d -H ô ­
te l) .  —  C h a m p ion n a ts  de F ra n c e  cy c lis tes  in ­
te rsco la ire s  (1 h ., P a rc -d es -P r in ces ).

Lq P a rlem e n t : A u  S én a t, su ite  d e  la  d iscu s­
s ion  su r les  a rt ic le s  du  C ode p é n a l r e la t ifs  à 
l ’in fa n t ic id e  (3  h .).

A l ’O péra -C om ique  : R e p r is e  d e  Jo seph .
Les scandales d ’A u te u il : M M .L .  de N e u v ille , 

d e  B a u ln y . de M e y ro n n e t  d e  S a in t-M arc , 
c o m te  de D io n , d ’A u b ig n y  d ’A s s y , d e  F ro -  
jiies sen t e t les  d e u x  frè re s  B a rr io t , d e va n t le  
T r i l )u n a l co rrec tion n e l-

L ’expos/fion d 'a u to m o b ile s  : O u v e r tu re , à 
10 h. du  m a tin  (J a rd in  des  T u ile r ie s ).  —  L e  
so ir , b a n q u et à  T A u tom ob ü e-G lu b , p rés id é  
p a r  M . D e lom b re .

Le  monument de Ju les Jouy : In a u gu ra tio n  
au  P é re -L a ch a is e  ; d iscou rs  de M M . 0 .  P ra - 
de ls  e t G . P a c ra  (3 h .).

La fê te  en fan tine à  Vincennes ; D e  m id i à 
6  h . (50 cen tim es  p o u r  le s  p erson n es  n on  m u ­
n ies  d ’in v ita t io n ).

Dans les églises : M a r ia g e  du  b a ro n  de G ham p- 
ch ev r ie r  a v e c  M lle  A n n a  D e lb o s  (S a iu t-A u -

f u stin ). —  G ra n d  p è le r in a g e  au  sanctu a ire  
e S a in t-A n to in e  de P a d o u e , à G ra n c e y , sous 

la  p rés id en ce  do M g r  de P é la co t, é v êq u e  de 
T r o v e s .  —  O b sèq u es  de M . E . C hausson  
(10  L .,S a in t-F ra n 9*ois-de-Sale3)  e t de M .N o u r -  
r is son  (10 h . 1/2, S a in t-S u lp ice ).

Les Concours d 'a u jo u rd 'h u i : E p reu ves  écrites  
des  exam en s d ’in s tru c t io n  r e l i^ e u s e  d on n an t 
d ro it  à  des d ip lôm es  d é liv r é s  au  n om  de M g r  
R ic h a rd  (d an s  les  éco les  lib re s  d u  d iocèse  de 
P a r ls p  —  C on cou rs  p o u r  v in g t  em p lo is  de 
com m is -réd a c teu r à  la  p ré fec tu re  d e  la  Se ine. 
—  C ert if ica t  d ’é tu des  p r im a ire s  (d a n s  tou tes 
le s  m a ir ie s  de P a r is ).

Réun ions: P rom en a d e-ca u se r ie  de la  « M o n ­
ta g n e  S a in te -G en ev iè 'v e  »  au  V a l-d e -G rà ce  et 
dan s  le s  ca tacom bes  (2  h .). —  B a n q u e t o ffe r t  
à  M . R o u jo n  (7 h . 1/2, ch ez M a rg u e ry ).  —  A s ­
sem b lée  g én é ra le  de la  L ig u e  des d ro its  de 
l ’ h om m e (9 h . du  so ir , 30, b o u le va rd  R o ch e ­
ch ou a rt). —  G ra n d  fe s t iv a l d e  la  Concordia, 
en  T h on n eu r des poètes  J. N o rm a n d , G ra n d ­
m o u g in , etc ., et des co m p os iteu rs  R o u gn o n , 
d e  L a  T o m b e lle , D eck , G resse, etc ., (2 h . 1/2, 
T ro c a d é ro ).

Inaugu ra tion  ; A d e u x  h eu res , in a u gu ra tio n  
d e  la  M eu n er ie -B ou la n ge r ie  m o d è le  de L a  
■Villette, sys tèm e S ch w e itzer .

Le Monde ei Ia¥îIIe
S4L0N S

—  L a  duchesse P a u l de M e ck lem b o u rg  a va it 
im p rov isé , h ier, d e 4 à  5 , un con cert tou t in tim e 
dans son salon de T h ô te l M irabeau , où se trou ­
va ien t une d iza ine de personnes en v is ite  au­
p rès  d e  cett®. grac ieu se e t  ch arm an te A lte sse .

L e  cé lèb re  tén o r  de M a rch i P ean o , que la  
duchesse a va it  applaudi â  l'am bassad e  de R u s ­
s ie , es t venu , a cco m p a gn é  de M . D usautoy, 
ch an ter, de sa v o ix  sp lend ide , quelqu es corn- 
pos ition s de D on ize tti, Pu cc in i, B o ïto , e tc ., et, 
)endan t une heure, a  tenu sous le  ch arm e les 
>rivilégiés de ce tte  réun ion  : le  m arqu is du 
i,au, le  m arqu is de C harn acé, le  baron  de 

T a n n , le  com te  de N an tu a , la  baronne e t  M lle  
de F lo to w , M m e de C rép y , n ée  C hanzy , et 
son jeu n e  fils qu i es t d é jà  un m usicien rem ar­
qu ab le  e t  qui, sur le  v io lon , a  jo u é  un des plus 
jo l is  m orceau x d e  Thaïs, e tc .

P u is , S. A .  le  la n d g ra v e  de H esse , qu i a  ob ­
tenu  ven dred i, â  la  M ade le in e , un si g ran d  
succès avec  sa m esse, a bien vo u lu  se  m ettre  
au p ian o  pour jo u e r  un fra gm en t de son ém ou ­
va n t Credo.

R ie n  ne peu t d ire  le  ch arm e de ce tte  réunion 
qu e  renda ien t en core  p lus charm an te T esp rit e t 
la  g râ c e  de la  duchesse P a u l de M eck lem b ou rg .

—  G ran d  d îner, h ie r, à  Tam bassade d 'Ita lie , 
en Thonneur de M . P a u l D eschane l, p rés iden t 
d e  la  Cham bre des députés. L e s  au tres con v ives  
du  co m te  e t  de la  com tesse  T o rn ie lli é ta ien t :

M. Cochery, v ice-présiden t de la  Chambre des 
députés ; M. M éline, M. e t Mme Rambaud, com te 
e t  comtesse H orric  de Bcaucaire, M. Decrais, 
ancien ambassadeur ; M. e t Mme François A rago, 
M m e Astor, Mme Taine, Mme Ch. Cartier, M. et 
Mmo Bom pard, M. e t Mme Dolaunay-Bclleville, 
M m e M atifde Serrao, marquis et marquise Pau­
lu cci dei Calboli, M. Th. Dubois, directeur du 
Conservatoire ; M. c l Mme M ollard, le  ch eva lier 
P o lacco , M. M archi, ic  célèbre ténor qui, dans 
la  soirée, s’est fa it entendre au m ilieu  d ovations 
enthousiastes.

—  A u tre  gran d  d îner, h ier, à  Tam bassade 
d ’ E spagn e. L es  con v ives  de M . e t  M m e de 
L é o n  y  C astillo  é ta ien t :

L e  président du’ Sénat e t Mme Fa lliè res , M. 
Charles Dupuy, Tambassadeur des Etats-Unis et 
M m e Po rter, Tambassadeur de Turquie, le  m i­
n istre de la  marine et Mme Lockroy , le  m inistre 
des finances et Mme Peytra l, le  m inistre du 
çomraerce et Mme D elom bre, le  m in istre de Ia

R épu b lique Argentine et Mme Calvo, le  m inistre 
du Japon et Mme Kurino, M. Lefèvre-Pontalis, 
membre de T Institu t; le  baron de Siisskind, le 
marquis de Novallas, le  marquis de V illa lobar, 
M. Benitez et M. A . de Léon y  Castillo.

L a  tab le  é ta it  tou te fleu rie  de roses.

—  S o irée  très  réussie, m ard i, ch ez M m e Léon  
P ic o t. A u  p rog ra m m e : M lle  A c k té  e t M . D e l­
m as, de TO péra , qui on t été trè s  applaudis. 
On a  dansé ensuite a v e c  Torch es tre  des t z ig a ­
nes. P a rm i les in v ités  :

M. Paul Deschanel. président de la  Chambre 
des députés ; princesse Jeanne Bonaparte et le 
marnuis de V illeneuve, le  m inistre de Portugal, 
Féridoun-bey, princesse dc Brancovan, com te et 
comtesse de Fa illy , com te et comtesse de Gas- 
quet, vicom te et vicom tesse Léon de Janzé, 
comtesse M. de Noailles, com te et comtesse de 
P o lign y , M. L e  M yre da V ile rs , marquis de .Mont- 
gon, com te et comtesse de Sesmaisons,comtesse 
M artinet. Mme et M lles Gonttenoire de Toury, 
comtesses et M lles de Vergés, Aime et M lle de 
Breuvery, M. e i Mme de Chennevières. baronne 
et M lle de La  V igerie , comtesse de Jumilhac, 
baronne M orio de L 'Iste , com te de Rambures, 
m arquis F éry  d'Esclands, MM. G. Brocheton, de 
Chaudenay, de Bascher, L e  Roux de V illers , 
Lou is Labbé, marquis de Roquefeuil, com te do 
Champeaux, com te do La  Jourdonie, baron de 
Breton, com te de Pe rrign y , etc.

—  L a  com tesse de Sers, née N iv en , a  donné, 
lundi dern ier, un d in er en son h ô te l de la  rue 
G a lilé e . Ses con v iv es  é ta ien t :

Comte et comtesse de M ieulle, com te et com ­
tesse de Lur-Saliice», v icom te et vicomtessu de 
R ichem ont, com te et comtesse d 'Azcvedo, m ar­
quise de Ta lleyrand-Périgord , com te et com­
tesse do Bam m eville, v icom te et vicom tesse 
d ’A nd igné, comtesse de Breties-Thurin, baronne 
de Serlay, Mme V anderb ilt,,M . e t Mme Cari La 
Chambre, Mme G risw oM  Grey, M. e t Âlme James 
Hennesy, comte H. do Saint-Seine, etc.

L e  d iner a  été  su ivi d 'une so irée  m usica le. 
A p p lau d is  d 'en thousiasm e : M lle  D ein a , M lle  
M in n ie  T ra c e y  e t  M . B e ll.

—  L a  r é c 'p t io n  h ebdom ada ire  d 'a van t-h ie r  
ch ez  M m e M ade le in e  L em a ire  a  su iv i un d iner 
dont fa isa ien t p a rtie  M . D esch an e l, p rés iden t 
de la  C ham bre des dépu tés, e t  M . P o in ca ré .

L e  p rog ra m m e de la  so irée  a  é té  un v ra i r é g a l 
a rtistiqu e , g râ c e  au  concou rs de M m e K in en , 
la  g r .in d e  can tatrice  m ondaine ; M . H u b a y , le  
cé lèb re  v io lon is te  h on gro is  ; M . B lanchart, le  
ba ry ton  espagn o l, etc . D ans Tassistance, très 
é légan te , on rem arqu a it : M g r  le  la n d g ra v e  de 
H esse , a ccom p agn é du baron  de F lo to w , e t 
M m e la  duchesse P au l de M eck lem b ou rg , a c ­
com p agn ée  de M lle  la  baronne de F l o t ^  et 
M m e M a tild e  Scrrao , le  g ra n d  écr iva in  ita lien .

—  B e lle  so irée  m usica le e t  lit té ra ire , h ier, 
ch ez M . Panzan i, d irecteu r de T éco le  D es ­
cartes, à  P a ssy . A u  p rog ra m m e : M lle  G ran d­
jea n , M M . Esca la ïs , N  o té , D eb ru ille ,d e  T O p é ra ; 
M lle s  R é g n ie r , Th én edès, R ich ez , D reu x ; 
M lle  L a ra , de la  C om éd ie -F ran ça ise  ; M . C o ­
quelin cadet, tous trè s  applaudis. P a rm i les 
in v ités  :

Les généraux de L a  Roque, H alter ; les dé­
putés Beauregard, G iacobbi ; comtesses de Maa- 
signac, do Serrant, de Jouffroy d 'Abbans, de 
Grombaeska, de La  J a ille ; Mme A lphand, ba­
ronne d ’.àdefcward, Tavocat général Pom péi, 
M. Caplain, les inspecteurs Soneville , M eniez, 
N iew englow sk i ; les proviseurs G idel, Pourteau, 
Kortz, C o lin ier, et beaucoup de professeurs de 
l ’U n iversité, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS

—  M on se ign eu r le  duc d ’ O rléans et M ad am e 
la  duchesse d ’ O rléans, a ccom p agn és  de M lle  de 
M ir ib e l, du com te  de G ram on t et du co m te  de 
C h ev illy , on t qu itté h ier m atin  Tu rin  p o u r se 
ren d re  â  M ilan .

M g r  la  duc et M m e la  duchesse d ’A o s te  les 
on t accom p agn és  â  la  g a re .

—  Pa rticu liè rem en t réussie, la  so irée  donnée 
p a r  M m e M on th y-D e lilia , le  d istingué p ro fe s ­
seur de chant, pour Taudition  de ses é lè ves . 
On a trè s  applaudi M lles  F ran ck , dans T a ir  de 
Lohengrin e t  l'Hymne d'am our; d e M e ren g o , 
dans des p a ges  de Carmen e t  de la  Psrichole; 
N in a  V a rn e y , dans des a irs d e  Manon.

G ran d  succès pour L ou ise  B a lth y , dans 
Vorrei m orir, d e X os ti, e t  une pochade , A  la 
chambrée,oix e lle  s ’es t m on trée  d ’une fankaisie 
étou rd issan te à  cô té  d e  F o rd y c e , Tau teur- 
a rtis te  ; pour M lle  M a d e le in e  M o r la y  qui, en 
costum e Lou is X V ,  a  dansé u ne exqu ise  g a ­
v o tte  ch an tée p a r M lle  N in a  V a rn e y  ; pour 
C oquelin  cadet, dans ses plus jo y e u x  m on o lo ­
g u e s ; pou r M . L . P la n e l, don t le  v io lon  a  fa it 
m e rv e ille  ; p ou r M au rice  C laudius, l ’ex ce llen t 
chanteur com ique, e t M lle  D e lcou rt, la  ch ar­
m an te  harp iste .

—  A rr iv é s  à  P a r is  e t  descendus à  T E Iys ée  
P a la c e  H ô te l :

P r in ce  de Groy, princesse Po la tsky , M. et 
Mme de W aru , comtesse da Beaume, com te da 
Sers, généra l Féodoroff, M. M ac Dougall, M. 
Guastalla, M. George Lord  Day, M. 'W . F. W i l-  
kinson, M. Comacho, etc.

—  L e  p rin ce de C roy -S o lre  a  été  reçu  com m e 
m em bre perm anen t au C e rc le  a g r ic o le .

—  L a  r e g re t té e  baronne de H irsch  de G e- 
reuth  a  lé g u é  à  la  B e lg iq u e , s a p a tr ie d ’o r ig in e , 
la  m agn ifiqu e  co llec tion  de m onnaies g recq u es  
réun ie p a r son fils défunt, a insi que les  ob je ts  
antiques et les liv re s  ou éc r its  re  a tifs  à  ce tte  
co llec tion .
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—  F o u le  é lé ga n te , h ier, à  S a in t-P h ilip p e  du 
R o u le , où Ton cé léb ra it  le  m a r ia g e  du v icom te  
S. du P o n ta v ic e , lieu tenan t du 124® rég im en t 
d 'in fan terie , a vec  M lle  de G ro llie r . L e s  tém oins 
du m arié  é ta ien t: le  g én é ra l de D ou vres  et le  v i­
com te  P . du P o n ta v ic e  ; ceu x  de la  m ariée  : le  
m arqu is de G ro llie r  e t le  com te  de N o in vU le , 
cap ita ine au 24® rég im en t d ’in fan terie . D an s le  
c o r tè g e  et Tassistance ;

V icom te et vicom tesse J. de G ro llier, com te de 
G rollier, marquis et marquise de Menou, M lles 
du Pon tavice, baron et baronne d'Honincthun, 
baron et baronne A . d 'H onincthun, com­
tesse de B ecdelièvre. comtesse de N o in v ille , 
comtesse P ie rre  du Pon tavice, baron L . d'Ho- 
nincthun, marquis et m arquise des Moges, com te 
et comtesse de Paris, v icom te et vicom tesse de 
B ecdelièvre, marquis et m arquise de M assingy 
d'.àuzac, M m e Hersent, comtesse Cornet, v icom ­
tesse de Charencey, comtesse des Isnards, prin ­
cesse de La  Tour-'d’A uvergne, etc.

—  M g r  de L ’E sca ille , p ré la t  de la  m aison 
p on tifica le  e t doyen  du ch ap itre  de N o tre -  
D a m e  de Paris , bén ira  lundi p rocha in , à  Saint- 
P ie rrq .d e  C h a illo t, le  m a r ia g e  de M . M au rice  
P a sca l, fils de Tancien n ota ire , a vec  M lle A n n e -  
M a r ie  Lu cas, f ille  d e  l ’in gén ieu r en ch e f des 
ponts e t chaussées en re tra ite , e t  d e  M m e  F é ­
lix  Lu cas , née de L a  F a rre .

L e s  tém oins éta ien t, pou r le  fiancé : le  com te 
U rb a in  de M a illé  e t M . E rn est G ra in v ille  ; 
pou r la  fian cée  ; le  lieu ten an t-co lon e l com te  
d’A rm a n d y  e t  M . B onnat, m em b re  de T Institu t.

—  L e  m ercred i 12 ju ille t , on cé léb re ra  le  
m a r ia g e  de M . A n d ré , in gén ieu r des a rts  e t 
m anufactures, in specteu r de la  traction  à  la  
C om p a gn ie  des chem ins d e  fe r  du N o rd , a vec  
M lle  M a rg u e r ite  de M oëssa rd , f i l le  du U eu te- 
n a n t-co lon e l M oëssard .

—  M . R o g e r  d e  F o u ge ro u x  épou sera ' p ro ­
chainem ent M lle  M a x ie -A n n e  d e  L a  T h éa r- 
d ière.

—  On v ien t de cé léb re r , à  T ro y e s , le  m a­
r ia g e  de M . M au rice  B russet, sous-préfet de 
N eu fch à teau , a vec  M lle  M a d e le in e  M agn in , 
fille  de M . M a gn in , a v o c a t  e t co n se ille r  g én é ­
ra l de la  H a u te -M arn e . T ém o in s  du m arié  : 
M . G uérin , p ré fe t  des V o s g e s , e t  M . F . B rus­
set, m a ire  de Chacennes, son on c le  ; d e la  m a­
riée  : M . P . d ’A m b ly , in specteu r g én é ra l du 
g én ie  m aritim e en re tra ite , son g ran d -on c le , 
e t M . de Pau ta ine, m aire  de P rez-sou a-La fau - 
ché, ancien  m ag is tra t, son oncle .

—  M . A lexa n d re  M artin i, fils du gou vern eu r 
de T E ryth rée , est fiancé à  donna L a u ra  R u s -  
p o li, f ille  du p rin ce  e t  de la  p rin cesse  R u sp o li, 
née com tesse  Francesch i.

—  L e c o m te  Jean d a lla  S o m a g lia  épou sera  
p rocha inem en t M ile  da l P o z z o  d é lia  C isterna , 
fille  de feu  le  m arqu is d e i P o z zo  d é lia  C is­
terna.

—  D on  Juan M u noz B ou rbon , fils de la  du­
chesse de R ia n za res  e t  petits-fils  do la  reine 
M a r ie  C hristin e de B ourbon , v ie n t  d 'épou ser à 
Oviedo^ M U e A n g e le s  C anedo de L o n g o r ia .

L e s  jeu nes m ariés on t pris  le  t itr e  de duc et 
duchesse de Taran con .

DEUIL
—  N ou s apprenons la  m ort : —  D e  M . L éon  

Fernand  G od art de R iv o c e t , décédé à l ’à g e  de 
55 ans. Ses obsèques seron t cé léb rées  vendred i 
prochain , à  dix heures e t  dem ie, à  Sain t- 
A u gu stin . L e  défunt é ta it  T o n d e  du gén éra l 
de Chauvenet, e t de M M . de Scitivaux, L .  de 
Possesse  et F irino.

Ferrari.

A TËtrang’er
L e  s o c i a l i s m e  d e v a n t  l e  R e l c h s l a g
Les dispositions de Guillaume II à Té- 

gard des socialistes se sont singulière­
ment modifiées depuis quelques années. 
On sait que dès le début de son règne, il 
rêvait d'une sorte d’accommodement 
amiable avec les promoteurs des réfor­
mes sociales, et gu'il donna même une 
forme concrète a cette conception en 
réunissant à Berlin une conférence où 
notre pays délégaM. Jules Simon. (Jette 
conférence, à part quelques conversa­
tions agréables qui contribuèrent à dé­
tendre les rapports et à dissiper les pré­
jugés entre vainqueurs et vaincus, n’a­
boutit à rien de pratique, et bientôt la lutto 
engagée par les pouvoirs publies contre 
le socialisme allemand — qui d’ailleurs a 
d’autres formules ot, en fait, d'autres 
visées que le socialisme français — fut 
reprise à Berlin avec une vigueur dont 
M. de Bismarck avait donné l’exemple.

Elle s’est envenimée en raison directe 
des succès électoraiix da parti persécuté. 
Aujourd'hui, il s'agit de restreindre le 
droit de grève. Unc loi conçue dans cet 
esprit a été proposée au Reichstag. Elle 
est fort sévère puisqu'elle va jusqu’à 
édicter la peine do la prison; et Ton ne 
peut douter do la rigueur avec laquelle 
les magistrats allemands Tappliqucraient, 
étant donné leurs dispositions d’esprit 
habituelles.

On attend donc avec une certaine 
curiosité le débat qui va s’ouvrir sur ce 
projet dans deux ou trois jours. Mais 
voici qu’un mouvement d’opinion, sinon 
imprévu du moins fort intéressant à sui­
vre, se produit à ce propos. Les gouver­
nements des Etats secondaires de l’Alle­
magne hésitent à suivre TEmperour dans 
la lutte à outrance où il s’est jeté avec 
toute la fougue do son tempérament. Les 
minorités socialistes qui siègent dans les 
assemblées locales faisant rage et pou­
vant compliquer d'une manière très 
grave le gouvernement des petits Etats, 
les protestations formelles, les représen­
tations amiables commencent à affluer à 
Berlin. On ne blâme a.ssurément pas, 
dans les petites Cours d’outre-Rhin où le 
sentiment conservateur revêt volontiers 
une forme ultra-réactionnaire, Tinitiative 
prise par Guillaume H, mais on la juge 
inopportune et gênante. On souhaiterait 
ue e chancelier de TEmpire trouvât un 

moyen d’ajourner, sinon d’enterrer, une 
discussion dangereuse. Mais il est peu 
probable que le souhait soit exaucé.

La bataille va s’engager devant le 
Reichstag entre les ministériels et les 
socialistes. Il n’y a pas de crise à crain­
dre. Mais le souverain lui-même est en­
gagé — ce qui prouve que les difficultés 
de gouvernement ne sont pas, heureuse­
ment, un privilège de la France.

D ea is  G u ibert.

N O U V E L L E S

L A  FRANGE ET L 'ANG LETERRE EN AFRIQUE

M. Delcassé a procédé avec M. Michael 
Herbert, ministre plénipotentiaire, qui 
gère Tambassade d’Angleterre pendant 
Tabsence de sir Edmund Monson, à Té- 
change des ratifications du Président de 
la République et de Sa Majesté Britan­
nique sur la convention conclue à Paris 
le 14 juin 1898. Gette convention porte, 
on le sait, délimitation des possessions 
françaises de la Côte d’Ivoire, du Sou­
dan, du Dahomey, et des colonies bri­
tanniques de la Côte d’Or et du Lagos, 
et d'autres possessions britanniques à 
Touest du Niger. Elle délimite égale­
ment les possessions françaises et bri­
tanniques, et les sphères d’mfluonce des 
deux pays à TEst du Niger d’après la 
déclaration additionnelle à ladite conven­
tion signée à Londres le 21 mars 1899.

M . L .

I T A L I E  

U N E  A SC E N SIO N  M O U V E M E N T É E

Rome, i4 ju in .  — U n  b a llo n  ca p t if du  parc 
m ilita ir e  do M o n tc -M a rio , q u i se p ré p a ra it  à 
fa ir e  des exp ér ien ces  ce m a tin , a eu  tro is  
co rd es  cassées p a r un  coup  de v en t. I l  s ’est 
é le v é  rap id em en t, em p ortan t, suspendu , un  
so ld a t q u i a v a it  essa yé  do fa ir e  con trep o id s . 
U n  o ff ic ie r  e t un  cap o ra l, q u i m on ta ien t le  
b a llo n , o n t  va in e m e n t ten té  d ’a tt ire r  le  so ld a t 
dan s  la  n ace lle . L o  m a lh eu reu x  est tom b é  
d ’ une h au teu r de 5(X) m ètres  e t s ’est fracassé 
la  té te  su r le  sol.

L e  b a llo n  a  con tin u e  v e r t ig in eu sem en t sa 
course. A r r iv é s  près d u  p o n t S a la r ia , à  qu a tre  
k ilo m è tre s , T o fu c ie r  e t le  ca p o ra l o n t  sauté 
h o rs  de la  n ace lle . D a n s  sa  c m te , ce d e rn ie r  
a  eu  u n e ja m b e  cassée. I l  p a ra îtra it  q u e  TofÛ - 
c ie r  est sa in  et sau f. —  F é l i x .

E S P A G N E

D ISC U SSIO N  SU R  L A  C E SSIO N  D E S  G .\,R 0L1N ES

M adrid, i4  ju in .  —  L e  S én at d iscu te  le  
p ro je t  de lo i  d e la  cess ion  des C aro lin es .

L ’am bassadeu r d ’A lle m a g n e  assis te  à  l a  
séan ce dans la  tr ib u n e  d ip lo m a tiq u e .

L e  v ic o m te  de C am p o-G ran d e p ro n o n ce  un  
d iscou rs  con tre  le  rap port. I l  fa it  l ’ h is to r iq u e  
des rap p orts  co m m erc ia u x  en tre  T E sp agn e  et 
l ’A lle m a g n e  et con c lu t q u ’ i l  ne co n v ien t pas 
q iie T E s p a g n e fa s s e à T A lle in a g n e  les a van tages  
co m m erc ia u x  s tipu lés  dan s  le  p ro je t  de c o n ­
v e n t io n .

M . O choa, u ltra m o n ta in , p ro tes te  c o n tre  la  
cess ion  à  T A U em a gn e  des î es C aro lin es .

L e  S én at approu va  en su ite  le  p ro je t  de lo i  
d e cession .

M . M O RA YTA  E T  L E S  R É P U B L IC A IN S

M adrid , 14 j u i n .  —  L ’a d m iss ion  de M . 
M o ra y ta  à  la  C h a m b re  a  b eau cou p  ca lm é les 
rép u b lica in s . L ’op p os ition  fa ite  à  ce d ép u té  
n ’ a v a it  d ’ a illeu rs  au cu n  ca rac tè re  r e lig ie u x . 
L a  v é r ité  est ce lle -c i : M . M o ra y ta  a été  le  
fo n d a teu r  dos lo ges  a u x  P h ilip p in es , et de ces 
lo g es  est so rtie  la  soc ié té  secrète  le  K a t ip u n a n  
âm e du  so u lèvem en t con tre  T E sp agn e . C ’ est 
p o u rq u o i beau coup de dépu tés on t a ttr ibu é  
a M . M o ra y ta  unc g ra n d e  resp on sab ilité  dans 
la  p erte  des P h ilip p in es .

l ’ i n . a u o u r a t i o n  d e  l a  s t a t u e  d e  v e l a z q u b z  

M adrid, 14 Ju in . —  L ’in a u gu ra tion  so­
len n e lle  de la  statue de V e la zq u ez  a  eu  lieu  
en  p résen ce du R o i, d e la  H egen te , des In ­
fa n tes  et du  corps d ip lo m a tiq u e .

M . C aro lu s-D u ran  a  ad ressé  u n  d iscou rs  
au  R o i, pu is  i l  a déposé u n e  m a g n ifiq u e  cou­
ron n e  au p ied  de la  statue.

L e s  am bassadeu rs  de F ra n ce , d ’ I ta lie , d ’A l ­
lem a gn e , d ’A u tr ich e  et d e  n o m b re u x  C om ités  
o n t  éga lem en t déposé des cou ronn es.

T R A N S V A A L  

DÉCLARATION DB M. KRÜGER

Pre toria , 14 ju in .  —  L e  R a a d  v ie n t  de dé­
c id er d ’a p p rou ver la  lo i r e la t iv e  à la  fran ch ise  
p roposée p a r M . K rü g g r , m a is  i l  v eu t q u ’eüe 
so it sou m ise  au  p eu p le  a va n t d ’ê tre  a p p li­
quée.

M . K rü g e r  a rem erc ié  l e  R aad . I l  a  d it  q u e  
le  T ra n s v a a l a  tra ve rsé  une ép oqu e trou b lée . 
I l  ign o re  ce q u i v a  a rr iv e r . L e  p a rti adverse  
n ’a pas fa it  la  m o in d re  concession .

Quant à m oi, jo  ne puis pas donner davantage. 
Dieu a toujours été du côté du Transvaal. Nous 
11c voulons pas la  guerre ; mais nous ne donne­
rons pas davantage. On nous a déjà  dépouillés 
de notre indépendance. Dieu nous Ta rendue.

Le retour du capitaine Dreyfus
A Brest comme à Rennes, la popula­

tion se préoccupe vivement du prochain 
retour du capitaine Dreyfus. Voici les 
dépêches que nous recevons de nos cor­
respondants de ces deux villes :

Brest, 14 juin.

G’est b ien  à B rest q u e  lo  S fa x  d éb a rqu era  
le  cap ita in e  D rey fu s .

L e s  d irec tion s  du  p o rt  de gu e rre  on t reçu  
ce m atin  des o rd res  p o u r  r a v ita i l le r  im m é ­
d ia tem en t le  cro iseu r.

C ette nu it, u n  g ra n d  n om b re  d ’a ffich es  
p o rtan t T a rrê t de la  G ou r de cassa tion  on t 
été recou vertes  d ’in sc r ip tion s  d iverses.

L a  p ré fec tu re  m a r it im e  a reçu  u n e dépêche 
ch iffrée  se ra p p o rta u t à  D re y fu s  et à  son  dé­
b a rqu em en t à  B rest.

L a  dépêche co n tien t le.s o rd res  du  g o u v e r ­
nem en t au  su je t de^ m esu res d ’ordre.

D es in c id en ts  reg re tta b le s  au  su je t de T a f­
fa ir e  D re y fu s  se son t p rod u its  en tre  des p ro fe s ­
seurs du  ly c é e  et d es  lieu ten an ts  d ’a r t i l le r ie  
d e m a rin e  à  T h ô te l où  le s  p ro fesseu rs  p ren ­
nen t leu r  pen sion  à  côté des o ffic ie rs .

U n  g rou p e  de lieu ten a n ts  q u i m an ge  dana 
la  sa lle  vo is in e  de c e lle  des p ro fesseu rs , en ­
ten d it les propos tenus p a r  les  p ro fesseu rs  et 
v in t  fa ire  des o b serva tio n s  à  ces d e A iie rs .

A  la  su ito de cet .in c id en t, u n  éch an ge  de 
tém o in s  eu t lieu  en tre  d eu x  o ffic ie rs , un  lie u ­
ten a n t e t u n  sous-lieu ten an t d ’a r t i l le r ie  de 
m arin e , et d eu x  p ro fesseu rs  d u  L y cé e .

D es  p ro cès -ve rb au x  on t été  dressés.
C es la its  son t très  com m en tés .

Rennes, 14 juin.

L e  d irecteu r de la  Sûreté g én é ra le  e t son 
secréta ire  son t a rr iv é s  ce tte  n u it à  R en n es . I ls  
on t été reçus à  la  ga re  p a r le  p ré fe t.

O n  a ttend  in cessam m en t u u  r e n fo r t  d e  cen t 
gen d arm es , un  escadron  de c a v a le r ie  e t des 
agen ts  de la  p o lic e  pa ris ien n e .

Û n  procède à des am én agem en ts  dans la  
sa lie  du  C on se il d e gu erre .

L e  m a ire  de R en n es  a  fa it  a ffich e r  u n e 
p roc lam a tion  in v ita n t  les  h a b itan ts  au  ca lm e 
et à  la  tra n q u illité .

L ’armée do la  République, d it-il, a toutes nos 
sym pathies ; nous 1 aimons, parce qu 'elle est la  
sauvegarde do notre indépendance et de notre 
fo rce  devant l'étranger. Mais i l  y  u aussi la  jus­
tice, dont nous devons savo ir respecter les déci­
sions : i l  faut que la  cause qui, depuis si lon g ­
temps, sème la  div ision  parm i vous, so it jugoe 
à Rennes aveo toute la  sérénité qui convient 
& un peuple lib re  et ennemi 4o tous les pré­
jugés.

X< maire, S igné : L a ja t .

L a  v i l l e  g a rd e  sa  p h ys io n o m ie  tra n q u ille .

■— -  -   ■REYOE DES JOÜRIÂÜX
L e  Matin d o n n e  la  l i s t e  c o m p lè t e  d o s  

o f f i c i e r s  d u  C o n s e i l  d e  g u e r r e  d e  R e n n o s .

"Voici q u e lle  d o it  ê tre  a c tu e llem en t la  com ­
position régu liè re  du  C on se il de gu e rre  d e va n t 
eq u e l D re y fu s  com p ara îtra . G’est le  ta b lea u  

dressé pou r le  secon d  tr im estre  1899.—  A ccu sé  
du  g rad e  de cap ita in e  :

C o lon e l, p rés iden t. — M . le  co lo n e l Jou au st, 
d ire c teu r  du  gén ie .

L ieu ten a n t-co lon e l.—  B ro n gn ia rt , d irec teu r 
d e  T E co le  d ’a r t ille r ie .

C h efs  d ’escadron , d e  b a ta illo n  ou  m a jo rs . 
—  P ro f llle t , 10® rég im en t d ’a r t i l le r ie ;  M erle , 
7® rég im en t d ’ a r t i l le r ie ;  de B réon , 7® rég im en t 
d ’a rt ille r ie .

C ap ita in es. —  P a r fa it ,  7® rég im en t d ’ a r t i l le ­
r ie  ; B eau va is , 7® rég im en t d ’a rt ille r ie .

M . le  co lon e l Jou au st est, dès a u jou rd ’hu i, 
o ffic ie llem en t d és ign é  com m e p rés id en t.

E n  cas d ’em p êch em en t des o ffic ie rs  p lus 
h au t m en tionn és, le  tab lea u  p ré v o it  com m e 
rem p laçan ts  éven tu e ls  e t  daus T o rd re  su i­
v a n t  :

P o u r  les  lieu ten a n ts -co lon e ls  : 51. le  lie u te ­
n a n t-co lon e l L u ca s , n eveu  du  g én é ra l com ­
m an d an t le  corps d ’a rm ée  ; pu is  le  co lon e l 
Jan ody .

P o u r  le s  ch efs  d ’escad ron  ; 5 IM . B ou ch er 
(a te lie rs  de con stru c tion ), G ou h ard  (iO® r é g i­
m en t d ’a r t ille r ie ), D u casse (41® d ’in fa n te r ie ), 
L a ro ch e  (g en d a rm er ie ), B lo ch  (g én ie ).

P o u r  les cap ita in es  : M M . L apou oh e , d ’A u ­
b ig n y .

»  
*  * Le Temps dit
L e  co lon e l Jou au st, c o lon e l d ire c teu r  du  

g én ie  à  R en n es, sera  ce rta in em en t ch a rgé  de 
r é s id e r  le  C on se il de g u e rre  q u i ju g e r a D r e y -  
U3. P a rm i les  o ffic ie rs  q u i fe ro n t  p a rtie , de 

d ro it , de ce C onseil, se tro u ven t le  lieu ten a n t- 
co lon e l L u ca s , du  10® d’a r t i l le r ie  ; le  ch e f 
d ’escadron  P ro û lle t , du  10® d ’a r t i l le r ie  ; le  
cap ita in e  P a r fa it ,  du  10® d ’a r t i l le r ie  ; le  cap i­
ta in e  B ea u va is , du  7® d ’a r t ille r ie .

O n  ne sa it pas en core  ex a c tem en t dans 
q u e lle  sa lle  se réu n ira  le  C on se il de g u e rre  ; 
pn h és ite  en tre la  s a lle  du  C on se il a c tu e lle  et 
ia  caserne de T A rs e n a l, q u i possède d e  va stes  
sa lle s  e t u ne cou r spacieuse.

R ie n  n ’est en core  déc id é  e t on  ne sera  fix é  
q u ’au  re tou r du  g é n é ra l Lu cas .

#*# Le M atin donne Tavis de Tamiral 
Dumont-d'Urville sur les ministres civils 
de la marine. C’est à bord du vaisseau 
qui transportait Charles X, de Cherbourg 
en Angleterre, que Tamiral, alors com­
mandant Dumont d’Urvillo, adonnéainsi 
son opinion au duc d’Angoulème et àM. 
d'Hausscy.

—  Je ne su is n u llem en t de ceu x  q u i v e u ­
len t  un  m arin  au  m in is tè re  de la  m ar in e , ré ­
p o n d it lo  cap ita in e . Jam a is  ce d ép a rtem en t 
n ’a  été p lus m a l d ir ig é  q u e  lo rs q u ’on  y  a 
p la cé  un  am ira l. Je n e  c ite ra i pou r ex em p le  
q u e  l ’a d m in is tra tion  de M . D ecrès, d u ran t 
to u t  T E m  lire . I l  en  sera  tou jou rs  a in si.

ï  U n  o fic io r  g én é ra l a r r iv e  a vec  les  pas­
sions, le s  p ré fé ren ces , le s  p ré ju gés  q u i l  a 
pHiisés dans sa  ca rr ière . D e l à  ces a va n ta g es  
scan d a leu x  accordés à  des su jets  sans m é r ite , 
au d é tr im en t d ’o ffic ie rs  q u i se oou ten ten t de 
fa ir e  leu r  d e v o ir  sans fa iro  leu r  cou r, sans 
a lle r  ra m p er  d e va n t le s  chefs .

—  5 Ia is  n e  peu t-on  s’ en rem ettre  a u x  notes, 
a u x  rap p orts  des a m ira u x  et des ca p ita in es  ? 
d it  M . a ’H au ssey .

—  A u  p rem ie r  a b o rd , rép on d it le  cap ita in e , 
ce  m oyen  p a ra ît é q u ita b le  ; m a is  la  m au va ise  
co m p os it ion  du  co rp s des o ffic ie rs  g én é ra u x  
actu e l le  ren d  sans e fficac ité . T o u s , a  u n  très  
p e tit  n om b re  p rès, so n t a rr iv é s  p a rT in tr ig u a  
ou  le  t ra v a il (les co te ries  ; à leu r  tou r, ils  ne 
son gen t â fa ire  a va n ce r  q u e  leu rs  créa tu res ...

—  M a is  ce la  v a  ch an ger, sans dou te , fit  le  
du c d ’A n g o u lè m e , a v e c  u n  accen t de b on h o ­
m ie  ra illeu se .

—  J ’en dou te, m on se ign eu r, rep r it  ie  cap i­
ta in e , ca r i l  fa u d ra it  fa ire  ta b le  rase de tou t 
ce q u i com pose, a u jo u rd ’hu i, le  m in is tè re  de 
la  m a r in e  et le  h au t é ta t-m a jo r  de T a n n e , et 
c ’est ce q u i n ’au ra  p ro b a b lem en t pas lieu . 
L ’absu rde et fu t ile  im p o rta n ce  a ttachée au 
m o t «  sp éc ia lités  »  con dam n e la  m arine# Je le

cra ins, à  u n e lé th a rg ie  q u i n e  fin ira  pas de 
sitôt.

# * #  L e  Journal des Débats n o u s  d o n n e  
T o p in io n  d e s  A n g la i s  s u r  la  c o n d a m n a ­
t io n  d e M .  d e  C h r is t ia n i :

L a  con d am n a tion  dc M . le  b a ron  de C hris- 
t ia n i à q u a tre  ans de p r ison , pou r s 'ê tre  l iv r é  
à  des vo ies  do fa it  con tre  le  P rés id en t de la  
R ép u b liq u e , a  un  peu  su rp ris  les  A n g la is .

Ohez eu x , en effet, en  p a re il cas, on  procède 
d ’une fa çon  b ien  d iffé ren te . I l  y  a  eu  p lu ­
sieu rs cas du  m êm e gen re  d a n s 'la  p rem iè re  
an n ée du  régn e  de la  re in e  V ic to r ia , et, en 
gén éra l, le  cou p ab le  é ta it  tou t s im p lem en t 
d éc la ré  a tte in t d  a lién a tion -m en ta le  ot en vo y é  
dan s  u n e m a ison  de san té ; ap rès q u o i, on  
n 'en  en ten d a it p lu s p a rler .

C ’est s im p le , ce la  é v ité  tou s  les  en n u is  d ’un 
irocès, a in s i q u e  les in te rro ga to ire s  et les 
jla id o y e rs  gênan ts. S eu lem en t, i l  v a u t m ieu x  
a ire  qu a tre  ans de p r ison , et m êm e d ix , q u e  

d ’étre  en fe rm é  au  m ilieu  d ’a liénés . L e  sys­
tèm e anglai.s peu t être  s im p le , p ra tiq u e  et e x ­
p é d it i f  ; m a is  i l  se ra it tan t so it  p eu  cru e l. L e  
so rt d ’un  h om m e q u i jo u it  de sa  ra ison  et 
q u i est con dam n é â v iv r e  a v e c  des fo u s  n ’est 
certes pas en v ia b le . I l  est v r a i q u ’i l  p erd  
b ien tô t la  ra ison  lu i-m ê m e . Ge qu i peu t lu i 
a r r iv e r  de p lus h eu reu x , c ’est de la  p e rd re  le  
p lus tô t p o ss ib le .

Le Liseur.

VIENT DE PARAITRE
U n  n o u v e a u  v o lu m e  d u  fa m e u x  Théâtre 

de Campagne p a ra ît  a u jo u rd ’ h u i c h e z  0 1 - 
le n d o r f f .  L ’ im m e n s e  su ccès  o b te n u  p a r  le s  
h u it  v o lu m e s  d é jà  pa ru s e s t  l e  p ré s a g e  d e  
T a c c u e i l  q u e  v o n t  fa ir e  au  n e u v iè m e  v o ­
lu m e  to u s  c e u x , c h â te la in s  e t  P a r is ien s , 
q u i d o n n e n t  c h e z  e u x  la  c o m é d ie .

N otre Service de L ib ra ir ie  se charge
d ’envoyer cet ouvrage contre remboursement.

LES FÊTES DE PARIS

Si cela continue, le Comité Alphand, 
que préside maintenant M. Muzct, n'aura 
pas a  regretter ses efforts.

Trois journées seulement sont écou­
lées et leurs trois recettes ont été des plus 
fructueuses.

Dans la kermesse du Palais-Royal, où 
la troupe de TArlequin Charles Léger a 
fait mainte amusante parade, Coquelin 
cadet a eu un tel succès qu’on Ta contraint 
à dire — comme il sait les jouer — ses 
monologues sur les trois théâlres.

Détail amusant: Quand le roi Char­
les "VI, M. Durozay, du Paris en 1400, 
venu en costume de Tavenue de Suffren 
au Palais-Royal, est descendu de voi­
ture, les gardes républicains lui ont pré­
senté les armes. Le Tournoi d’Isabeau 
do Bavière, présidée par Sa JoUe Majesté 
Renée de Kervallon, a ravi les specta­
teurs.

Si quelques artistes se sont, comme il 
arrive toujours, trouvés indisposés, le 
Comité nous prie do remercier tout par­
ticulièrement:

M M . N o té  et P a ty ,  de TO p éra  ; M lle  H é lèn e  
S irb a in , de TO péra -C om iqu e ; M . V a n  L o o , du 
G ran d -T h éâ tro  d e  L a  H a y e  ; M m e  de G ran d- 
sagne, à q u i son a d m ira b le  v o ix  a  v a lu  d eu x  
b is ;  M M . C aza lis , G a rd e t e t L eb ru n , M lle  
B ecker, de la  trou p e d ’A r le q u in  ; M m es P a u ­
l in e  S a va r i, J u lia  D u va l, C on ch ita  ; S a v in ie  
L h e rb a y , de TO déon , q u e  M m e  D en yse  T a in e  
a ccom p agn a  s i m erve in eu sem en t sur le  d iv in  
o rgu e  C élesta , e t qu ’on  a p p la u d it dans la  
rep résen ta tion  d’ u n e ' p ièce  in éd ite  ; les 
Fiancés de la duchesse, de 51. 5 Ia rce l 
F io re n t in o  ; V a len tin e  F io ld , q u i créa  T A r -  
lésienne à B ru x e lle s  ; R o sa lb a  e t L i l v  M u rcy , 
de T A lc a za r  d ’été ; 5 ille s  G a l la y x ,  du  G y m ­
nase, e t D eb ra isn e , de T A m b ig u , la  p e tite  
G a b y ;  51. M a u rice  V a u th ie r , s i am u san t dans 
VHeure du Bois ; les jo y e u x  ch an son n iers  du  
T ré te a u  do T a b a r in , M M . H e n r i F u rs y , N u m a  
B lés, B ard e , C h effer, V in c e n t I ly s p a ,  le  déso­
p ila n t  Ju les 5 Io y , etc.

Gardons-nous d'oublier la si charmante 
Mlle Paule d’Argès, exquise dans la pan­
tomime des Cœurs rustiques, de M. Ga­
briel Martin, — une première.

Les coulisses improvisées étaient telle­
ment encombrées que l’excellent M. 
Baillet, de la Comédie-Française, n’a ja­
mais pu y pénétrer.

Pendant qu’à Tintérieur des théâtres, 
ces artistes et bien d’autres faisaient rage, 
dansle jardin, les Banolas et les Limety, 
du Casino de Paris,solivraientà leurs exer­
cices inimitables; les hommes do bronze 
mimaient leurs tableaux militaires ; Mlle 
Alice Derlay, du Ghâtelet, en son nu si 
chaste et si distingué, faisait entendre, 
en sortant d’un puits inédit, le langage 
de la Vérité.

Par malheur, durant une partie do 
la journée, le temps a été douteux. Vers 
cinq heures, il a fait très froid et lo public 
peu à peu s’est retiré. Le temps s'étant 
calmé, il est revenu, très nombreux, le 
soir, où, autour des jardins délicieuse­
ment fleuris par Télectricien Beau, sous 
des ballons multicolores et des flainnies 
de bengale, au bruit des bombes, la fête 
a repris.

C’est alors que Mlle Jane Mario, la spi­
rituelle artiste des Variétés, a présidé la 
Cour d'amour où Ton a mis en discus­
sion des questions très suggestives.

Les théâtres étant encombrés, les ar­
tistes sont sortis des coulisses et, pen­
dant que le cardinalde Richelieu cherchait 
dans la foule M. Hanotaux,. en sont arri­
vés à chanter ou à déclamer sur des ton­
neaux, sur les bancs, sur les cbaisos. Ici 
Marcel Ivegay, un artiste étonnant, qui 
sait être tour à tour tragique, sentimental 
ou comique, chantait, applaudi par M. 
Oller, le Semeur ou Sans rien d ire; là 
Mlle du Wast, la petite-fille du grand 
Dupré, disait des monologues. Plus loin, 
Mlle Hélène Sirbain, de TOpéra-Comique 
et d’Agen, enseignait lo gascon à ses au­
diteurs; le farouche Yon Lug, applaudi 
partout, chantait sa cinquante-neuvième 
chanson I

Au théâtre du Carillon, immense suc­
cès pour Ligues, ligues, ligues, Tamu­
sante revue de M. Hugues Delorme, 
jouant en personne et secondé par Mlle 
Gilberte, des Variétés, MM. Philippon et 
Jelmo.

MxM. Eugène Lemercier, Teulet, Oble, 
Meudrot, Richard, Mlle Claudio de Si- 
vry, etc., appartenant au mémo théâtre, 
sont également applaudis.

Le bal final a été dérangé par la police 
qui, craignant pour la sûreté dos dan­
seurs, les a obligés à descendre de Tes- 
trade établie sur le bassin et faite-pour 
des gens plus calmes.

C'est là qu'hier M. Parés, avec le ta­
lent qu’on lui connaît, a dirigé, devant 
une assemblée non moins considérable 
quo colle do la veille, un festival militaire 
auquel ont pris part les musiquos de la 
garde républicaine, du i "  génie, du 30* et 
du 74® de ligne, les fanfares du 20“ batail­
lon de cliasseurs à pied, du *28® dragons, 
du 18® chasseurs à cheval, du 1" cuiras­
siers.

Aujourd'hui, fête enfantine offerte aux 
élèves des écoles communales sur les 
pelouses Marigny, au bois de Vin- 
cennes. Prix d'enlrée: Cinquante cen­
times.

Demain, fête mondaine, promenade 
des 'cycles fleuris et illuminés, à la 
Muette. On voit que le Comité Alphand 
sait varier ses spectacles.

G e o rg e s  B ip .

L a  «  Coupe des A é ro n a u te s  »
M. Santos-Dumont, dont on n’avait 

hier soir encore aucune nouvelle, a heu­
reusement atterri dans la journée du 13, 
à 4 h. 10 du soir, au Nouand, commune 
de Saint-Quentin, canton de Felletin, 
dans la Creuse. Parti à 6 h. 45, le 12, des 
Tuileries, Tintrépide aéronaute est donc 
resté en Tair pendant 22 heures, sans 
toucher terre même avec le guide-rope, 
ce gui constitue un record.

Nous avons eu le plaisir de voir, hier, 
M. Santos-Dumont, halé par le vent frais 
des hautes régions de I atmosphère, et 
prêt à repartir à la conquête de nouveaux 
records.

— J'ai plané tout le temps, nous a-t-il 
dit, à des altitudes variant entre 4,000 et 
4,500 mètres. Pendant dix heures consé­
cutives, j ’ai perdu la terre de vue ; mais 
les appareils gue j ’avais dans ma nacelle 
me permettaient do me rendre compte 
que j’étais dans uno bonne direction et 
ne courais aucun danger du côté de la 
mer.

» Dans [ajournée, le vent s'était levé 
un peu plus fort et, seul pour manœu­
vrer mon 1,800 mètres, j'ai pensé qu’il 
convenait d’atterrir en plein jour plutôt 
que d’attendre la nuit, ce que j ’aurais pu 
faire, ma provision degaz mepermettanfc 
de continuer mon ascension jusqu'à dix 
ou onze heures du soir.

» Ma résolution prise, je me rappro­
chai de terre, mais le vent avait encore 
fraîchi, et sur un parcours d’au moins 
deux kilomètres ma nacelle fut traînée 
et fortement secouée. Mes appareils fu­
rent brisés.

» Enfin, Tancro a mordu. J’appelle des 
paysans pour mo prêter main-forte et 
m'aider à plier Tenveloppe de mon bal­
lon; mais ceux-ci s'y refusent, et c'est le 
curé du village, Tabbé Tournant, qui, 
avec les enfants de son école, vient à. 
mon secours. A dix heures du soir je 
prenais le train, n’ayant pas eu une mi­
nute pour envoyer un télégramme. »

"Voilà donc les amis de M. Santos-üu» 
mont rassurés.

D’autre part, M. Hervieu, parti dans 
un petit ballon de 320 mètres cubes seu­
lement, est descendu, non sans accroc, 
à Lepeux, commune d’Echirô (Deux-Sè­
vres, à huit heures du matin.

M. Hervieu a eu une épaule démise, 
pendant le traînage, en heurtant mal­
heureusement un mur.

Tous les concurrents do la Coupe des 
aéronautes ont aujourd’hui regagné Pa­
ris. Les feuilles de bord qu'ils ont jetées 
de leurs nacelles, au nombre de 220,000, 
et dont plus de 2,000 sont déjà revenues 
ehez l’organisateur de la course, notre 
confrère la France autom obile, vont 
permettre d’établir le graphique de la 
marche des goncurronts.

Le questionnaire que comportaient ces 
feuilles de bord a été scrupuleusement 
rempli par tous ceux qui les ont ramas­
sées et envoyées à Paris. D'aucuns, 
môme, ont cru devoir y ajouter une to­
pographie de Tendroit, en y indiquant la 
marche du ballon. D'autres y ont ajouté 
des observations personnelles ou des re­
marques facétieuses ; ainsi ce maire d’un 
village des environs de Bourges qui écrit 
au bas de la feuille :

— Nous avons pensé que c’était M. 
Charles Dupuy qui s’cn retournait en 
Auvergne.

Le résultat de la course, sans être en­
core officiellement constaté, permet tou­
tefois d’établir dès maintenant que le 
vainqueur de la « Coupe des aéro­
nautes » est le comte de La Vaulx, comme 
ayant parcouru la plu^ longue distance 
mesurée sur la carte par une ligne 
droite.

Mais cette coupe est un challenge. At­
tendons-nous donc à voir quelque aéro­
naute — ayant cetto fois le droit de choi­
sir son jour et son heure — s’élever à 
nouveau dans l’espace et, cette fois, avec 
un vent d’ouest, par exemple, franchir 
des milliers de kilomètres et s'en aller, 
au delà des monts et des frontières, affir­
mer au loin le renom d’intrépidité de 
nos conquérants de Tair.

Paul M eya a *

LE MONDE RELIGIEUX

UNE LETTRE DE LÉON X III AU CARDINAI,
RICHARD. —  PÛUR l 'u NION SUR LE  TER­
R A IN  CONSTITUTIONNEL.

On a lu la récente lettre de Léon XIII 
à Mgr Servonnet, archevêque de Bourges, 
confirmant et renouvelant avec la plus 
grande énergie toutes les instructions 
politiques et sociales du Saint-Siège, dé­
naturées et oblitérées avec une crois­
sante audace parles réfractaires. Ceux-ci 
ne pouvaient se dispenser de reproduire 
un document si capital; mais la façon 
dont ils se sont acquittés de ce devoir té­
moigne assez de leur embarras.

La Croix, autrefois fidèle à suivre, 
quoique d’un peu loin, les directions 
pontificales, n’iraagina-t-ellepas de tron­
quer Tesprit, sinon le texte, de la lettre 
dc Léon XIII, en affirmant qu'elle visait 
exclusivement les « libéraux »?  Cette 
fantaisie parut un peu forte à l'Univers, 
et le P. Bailly se vit infliger par M. Eu­
gène Veuillot une « correction frater­
nelle » qui demeura, d’ailleur.s, sans ré­
plique. La Vérité fit meilleure, je veux 
dire plus brave contenance sous le nou­
veau coup dont le Pape la frappait en 
plein cœur. M. Auguste Roussel ne chan­
cela pas, il affirma une fois de plus son 
dévouement au Saint-Siège et revint im­
médiatement à ses occupations ordinai­
res, qui consistent à faire co que le Papa 
défond et à ne pas faire ce qu’il ordonne, 
politiquement s’entend.

Mais rien ne lasso la patience do 
Léon XIII. Et quand les réfractaires, 
obliques ou francs, ont accumulé « er­
reurs » et « impertinences », quand ils 
s'obstinent à défigurer Tenseignemcnt 
politique et social du Saint-Siège, une 
parole du glorieux Pontife vient, toujours 
avec un merveilleux à-propos, éclairer 
Jes catholiques sincères et mettre toutes 
choses au point. On en trouvera une 
nouvelle preuve dans U lettre suivante.

Ayuntamiento de Madrid



quR Léon XIII vient d’adresser au cardi­
nal Richard, archevêque de Paris, et dont 
nous sommes heureux de donner la pri­
meur aux lecteurs du Figaro :

M o n s ieu r le  ca rd in a l,
A p rès  le s  n o m b re u x  tém o ign a ges  de b ien - 

v e i l  ance que nou s a von s  don n és à  la  F ran ce  
d u ran t tou t n o tre  p o n tifica t, i l  nous a v a it  été 
p a rticu liè rem en t a g réa b le  d ’app ren d re  q u e  le »  
ca th o liq u es  fra n ça is  s ’é ta ien t u n is  p lu s  é tro i­
tem en t dans le  co n grès  n a tio n a l ca th o liq u e  
d e  P a r is  en  1807, p o u r  t ra v a il le r  de con cert 
eu  b ien  de la  r e l ig io n  ca th o liq u e  et d e  la

le  résu lta t n ’a  pas rép on d u  p le in em en t 
a u x  com m u nes espérances. A u ss i, cédan t 
a u x  in stan ces d ’u n  g ra n d  n om b re  de ca tho­
liq u e s  fran ça is  e t  sans e x a m in e r  les  causes 
m u ltip le s  de la  s itu a tion  p résen te , nous v o u ­
lo n s  a ttirer  v o tr e  a tten tion  su r  l ’a c tion  e ffi­
cace exercée  p a r  le s  œ u vres  et le s  grou p es 
ca th o liqu es.

C eu x-c i, to u t  en  con servan t l 'a u ton om ie  
dans la  sphère d ’ a c tion  q u i leu r  est p rop re , 
d o iv e n t  se d on n er la  m a in  p o u r t ra v a il le r  
d ’un com m u n  a cco rd  à  ce q u i in téresse  to u » 
les  bon s c ito y en s , le  b ien  su p rêm e do la  pa­
tr ie  frança ise .

Ce b on h eu r d e  îa  n a tion , com m e nous 
l ’ a von s  répété p lu s ieu rs  fo is , les  ca th o liq u es  
o n t  le  d e v o ir  de l e  p rocu re r à  leu r  p a ys , e t i l  
n ’est p erson n e q u i so it  m ie u x  à m êm e de le  
lu i  donner.

Qu’ils se placent donc résolum ent su r le 
te rra in  des institu tions existantes que la 
France s’est données, p o u r y  t ra v a il le r  à 
l ’in té rê t com m u n  de la  r e lig io n  et do la  pa­
tr ie , a vec cet esp r it  d ’u n an im ité  et de con ­
co rd e  don t to u t b o n  ca th o liqu e  d o it  ê tre  
an im é.

T o i  i l  tou jou rs  été  dans tous le s  s ièc les  le  
r ô le  des v ra is  fils  de la  n a tion  très ch rétienne , 
e t  te l sera, nou s en  a vo n s  la  fe rm e  con fiance , 
le u r  m iss ion  dan s  l ’a ven ir.

C ’est dans cet esp o ir  q ü a p p e la n t  su r vo u s  
le s  fa veu rs  du  c ie l, nou s vo u s  .accordon s de 
g ra n d  cœ ur, à  v o u s , au  c le rg é  et a u x  fid è les  
d e  v o tre  d iocèse, la  b én éd ic tion  aposto liqu e.

L éo  P .  P .  X I I I .

Ce serait folie d’espérer que les états- 
majors réfractaires s’ouvriront aujour­
d’hui plus qu'hier à la grande parole de 
Léon XIII. L’intérêt de parti s y oppose 
toujours avec la même force. Mais les 
troupes que croient encore diriger ces 
états-majors entendront cet éloquent 
appel de l'auguste vieillard, cette invita­
tion précise, formelle, réitérée, à se pla­
cer « résolument sur le terrain des insti­
tutions existantes que la France s’est 
données, pour y travailler à l'intérêt 
commun de la religion et de la patrie ».

Julien de Narfon.

Nouvelles Diverses

f

M . L em e rc ie r , ju g e  d ’in s tru c tion , a  ren d u  
gon  o rdon n an ce d é fin it iv e  dans l ’a ffa ire  d ’as- 
gass ina t de l ’a ven u e  d ’ I ta lie .

U n  nom m é R o y  a v a it  tué, p o u r v o le r , u n e  
Jeune f i l le  q u i é ta it  em p loyée  dans une m ai- 
gon  de v e n te  de b ic y c le ttes . L e  d oss ie r  de ce 
irécoce c r im in e l est r e n v o y é  d e va n t la  G ham - 
re  des m ises e i^ c c u s a t io n .

DRAME CONJUGAL

U n  co rd on n ie r, E d m o n d  B eau , â gé  de 
tren te-n eu f ans, d em eu ra n t ru e C lissou , r e ­
m on ta it, a va n t-h ie r , v e rs  m in u it, a vec  ea 
fem m e , le  b o u le v a rd  de la  G are . I l s  a va ien t 
passé  la  so irée  a vec  dea am is , e t B eau , q u i 
a v a it  bu  p lu s q u e  d e  ra ison , s’é ta it  m on tré , 
pen dan t la  rou te , assez a g ress if v is -à -v is  de 
sa  fem m e. A  q u e lq u es  pas de le u r  d o m ic ile , 
le  co rd on n ier , sous u n  fu t ile  p ré tex te , ch er­
cha. q u e re lle  à  sa com pagn e. E t  com m e 
ce lle -c i, b eau cou p  p lu s ca lm e  qu e lu i, s ’e ffor- 
ça it  de lu i fa ir e  en tendre ra ison , l ’ iv ro g n e  
g’em porta  d e  p lu s b e lle , p ren an t fo r t  m a l le s  
ob serva tion s  très sensées q u i lu i é ta ien t fa ites.

Soudain , en p ro ie  à  u n  accès d e  fu reu r 
causé p a r  l ’abus des liq u eu rs  fo rtes , B eau  
go rtit  d e sa  p o ch e  u n  tie rs -p o in t e t en fra p p a  
sa  fem m e  dans le  bas-ven tre . L a  m a lh eu reu se  
s’a ffa issa  su r le  sol.

E n  v o y a n t  sa v ic t im e  tom b er, le  m eu rtr ie r , 
d é g r is é  p a r l ’a cte  a b om in a b le  q ü i l  v e n a it  de 
com m ettre , s’en fu it, la issa n t la  p a u v re  fem m e 
éten du e sans con n a issan ce  dans le  sa n g  qu i 
co u la it  a b on d a m m en t dc sa b lessu re . On n e l ’a 
r e tro u v é  q u ’à q u a tre  heures du  m a tin , su r  le  
p o n t S o lfe r in o , au  m om en t où  i l  a lla it  se p ré ­
c ip ite r  dans la  Se ine. Q u elquos heures p lus 
ta rd , i l  é ta it e n v o y é  au  D épôt.

Q u an t à M m o B eau , q u e  dea ga rd ien s  de la  
p a fx  a va ien t r e le v é e  et tran sp ortée  dan s  u n e 
p h arm ac ie , e l le  a été, sur aa d em an d e e x ­
presse, ram en ée  à son  d o m ic ile , ap rès  a v o ir  
reçu  les so ins q u ’e x ig e a it  son état.

— i-f-.—
D es gen d arm es  a rrê ta ien t, a va n t-h ie r , à 

E tan ipes , un  fa u x -m o n n a y eu r  q ü i l s  fo u il­
lè re n t  con sc ien c ieu sem en t. C erta in s  de n ’a­
v o i r  r ien  o u b lié , i ls  e x a m in a ien t le  con tenu  
d e  ses poches et re ga rd a ien t u ne ca rte  d 'é lec­
teu r  au nom  de D u fresn e , qu a n d  tou t à  coup 
u n e  dé fh n ation  re ten tit . L e  détenu , q u i a v a it  
pu  d is s im u le r  u u  r e v o lv e r  dans sa  m an che, 
v e n a it  do se b rû le r  la  c e rve lle .

L e  P a rq u e t  a  recon n u  q u e  la  ca rte  a v a it  
été  g ra tté e  et m a q u illé e . On a  p r is  la  m ensu ­
ra t io n  exac te  de r in d iv id u  et o n  l ’a  e n vo y ée  
à  M . B e rt illo n . L e  ch e f du  se rv ice  an th ropo­
m étr iq u e  a  pu  é ta b lir  l ’ id en tité  du  dé fu n t, un 
s ieu r  G arette , q u i é ta it  récem m en t so rti de 
M e lu n  où i l  a v a it  p u rg é  une pe in e d e  c in q  ans
d e  p rison . ............. .

U n  d é ta il : les  recherch es d id en tite  on t 
! fa ites  en p résen ce du  p rocu reu r im p é r ia l 
T o k io  q u i, d e passage à P a r is ,  v is ita it  l ’au - 

th roporactr ie . _

EXPLOSION DE GAZ

U n e ex p lo s ion  de g a z  s’est p rod u ite  h ie r , à 
q u a tre  heures q u a ran te -c in q  de l ’ap rès-m id i, 
dan s  une b o u tiq u e  q u i é ta it  en  v o ie  d ’in s ta l­
la t io n . 120, ru e l ia fa y e t te ,  p o u r le  com p te  de 
la  Société p a r is ien n e  do  b ou la n ger ie .

G’ est au cou rs  de t ra v a u x  de ra c co rd  des 
tu y a u x  q u e  d eu x  o u v r ie rs , B izon  et B u ffa rd , 
v o u la ie n t  souder, que l ’a cc iden t est a rr iv é .

Ces d eu x  m a lh eu reu x  on t été g r iè v e m en t 
b lessés  au  v is a g e  et su r d iverses  p a rtie s  du  
corps.

I ls  on t été  tran sp ortés  d ’u rgen ce  à  1 h op u a i 
L a r ib o is iè re . _

L e s  b o u le va rd s  du  cen tre  n ’o ffren t pas a u x  
p rom en eu rs, passé m in u it, p lu s de sécu rité  
q u e  les  b o is  d e  V in cen n es  et de B ou logn e , 
q u a n d  on c o m m e t l ’im pru den ce  de s’y  a v e n ­
tu re r  la  n u it ven u e. N o u s  n ’ en vo u lo n s  pou r 
p reu ve  qu o le  fa it  su iva n t ;

M . R ... ,  apparten an t à  u ne g ran d e  fa m il le  
d ’o r ig in e  russe, flâ n a it, i l  y  a  qu e lqu es so irs , 
à  la  so rtie  du  th éâ tre , sur le  bou  e v a rd  des 
Ita lien s , en fu m a n t u n  c iga re . U n  qu id a in  
q u e lcon q u e  l ’a b o rd a  et, très  p o lim en t, lu i 
d em an d a  du  feu . M . R . . .  ten a it  o b lig e a m ­
m en t son c iga re  e t con tin u a  sa  p rom enade. 
Q u elqu es in s ta n ts  p lu s ta rd , i l  s ’aperçu t de la  
d isp a r ition  do sa c lia în e  et de sa  m on tre , 
d ’un  p r ix  é levé . L e  len dem a in , i l  se ren d it, 
d ’après le  con se il q ü o n  lu i donna, racon ter  à 
M . G u én in , com m issa ire  de p o lice , sa  m ésa ­
ven tu re  de la  v e i l le .  O n  lu i p rom it de fa ir e  le  
n écessa ire  p o u r re tro u v e r  son vo leu r.

A va n t-h ie r , M . R . . . ,  passan t su r la  p la ce  
do  r 0 ^ r a , f u t  a b o rd é  p a r  un in d iv id u  q u i lu i

d it  : . ,
—  O n  vo u s  a  v o lé ,  ces p u r s  d ern iers , v o tr e  

m on tre  e t v o tr e  ch a în e . C om b ien  m e  d on n e­
re z  vo u s  s i jo  v o u s  les  fa is  re tro u ve r  ?

L e  p r ix  d éb a ttu  et accepté, l ’adresse du 
v o le u r  fu t  d on n ée  à  M . R . ., q u i s ’em pressa  
d e  la  po rter à M . G u én in . H ie r  m a tin , ce  m a ­
g is tra t  a  a rrê té  l ’au teu r d u  v o l ,  u n  n om m é 
Sau tereau , d em eu ra n t cn  g a rn i, ru e  A u b ry -

L a  C h è v r e  e t  l e  C h o u
PAR Hermann-P aul

E h  b i e n  f  v o u s  v o i l à  c o n t e n t s . . .  t o u s  l e s  d e u x !

le -B ou ch er. L a  m o n tre  de M . R . . .  a  été  r e ­
tro u v ée  chez u n  rec é leu r  au qu e l e l le  a v a it  é té  
ven d u e  p o u r cen t fran cs .

Sau tereau  a été  m is  à  la  d isp os itio n  du  
P a rq u e t . _

L e  p u b lic  d o it  ê tre  m is  en  g a rd e  con tre  les  
fa u x  p h ila n th rop es  q u i im ite n t  l ’a n n on ce  
fa ite  p a r  M . V in c en t, 8 , p la ce  V ic to r -H u go , à 
G ren o b le , le q u e l o ffre  g ra tu item en t do  fa ire  
co n n a ître  à tou s  c eu x  q u i son t a tte in ts  d ’u n e 
m a la d ie  d e  la  peau , d a rtres , eczém as, b ro n ­
ch ites , m a la d ie s  de l ’es tom ac, rh u m a tism es , 
un m o y e n  in fa i l l ib le  de se ^ é r i r  p rom p te ­
m en t. C ette  o ffre , d o n t on  a p p réc ie ra  le  b u t  
h u m an ita ire , est la  con séqu en ce d ’uno vœ u .

été
de

EXPLOITS DE BANDITS

U n e  jeu n e  d o m es tiq u e  âgée d e  v in g t  e t  u n  
ans, M lle  M ... ,  en  s e rv ic e  à  V it r y ,  re g a gn a it  
a va n t-h ie r  so ir  ce tte  lo c a lité , à p ied . E n  pas­
san t près du  fo r t  d ’ I v r y ,  e lle  fu t a tta q u ée  p a r 
c in q  in d iv id u s  q u i, après l ’a v o ir  d é va lis é e , 
lu i t iren t su b ir  d o d ieu x  ou trages.

L e s  c in q  m a lfa iteu rs  o n t  é té  a rrê té s  e t 
éc rou és  au  D ép ô t, à  la  d isp os itio n  d e  M . le  
ju g e  d ’in s tru c tion  L em e rc ie r .

C e  son t le s  n om m és A n to in e  D issa rd , d ix -  
n eu f ans, c is e leu r ; E rn es t R ich a rd , m ôm e 
âge et m êm e p ro fe s s io n ; C h arles  F a b re , a ju s ­
t e u r ; B erth on  ot R a tta t.

L ’éta t de M lle  M ... ,  q u i est so ign ée  chez ses 
m a îtres , est assez g ra v e .

■ I «—

CAMBRIOLEURS

D e u x  ga rd ien s  de la  p a ix  passan t ru e  B o l i­
v a r ,  h ie r  m a tin , v e rs  tro is  heures, aperçu ren t 
d e u x  in d iv id u s  q u i ten ta ien t de fra c tu re r  le  
t iro ir-ca is se  d ’un  co m m erça n t de ce tte  rue. 
A y a n t  m is  le  r e v o lv e r  au  p o in g , i ls  p én é­
trè ren t  dans la  b o u tiq u e  et cu e illir en t  fa c ile ­
m en t lea  m a lfa iteu rs , s i occu pés à leu r  t r a v a i l  
d ’e ffra c t io n  q u ’i ls  n ’a v a ie n tp a s  en ten du  v e n ir  
les  agen te.

Ces d eu x  m a la n d r in s , C h a rles  L e n c o l lé  e t 
A lb e r t  V in c en t, n ’en  é ta ien t pas, dan s  le  
g en re , à le u r  coup  d ’essa i. I ls  on t d é jà  n o m ­
b re  de con d a m n a tion s  à leu r  a c t i f  e t i ls  n ’é­
ta ie n t  so rtis  q u e  dep u is  h u it jo u rs  de la  m a i­
son  cen tra le  a e  P o is s y .

I ls  o n t  été en vo y és , dans la  m a tin é e , au 
D ép ôt.

O n  s’est p la in t  de ce  q ü i l  y  a v a it  d im a n ­
che tro p  de p o lic e  au  B o is  de B ou logn e . E n  
reva n ch e , en  tem ps o rd in a ire , i l  y  en  a  trop  
peu.

M a rd i, à  s ix  heures d u  so ir , au  m om en t où 
d e u x  dam es passa ien t, se  p rom en an t, à  la  
h a u teu r d u  t ir  a u x  p igeon s , u n  rô d e u r  se p ré ­
c ip ita  su r l ’une d ’e lle s , M m e  A l ic e  X . . . ,  lu i 
to rd it  le  b ra s , lu i a rrach a  son  po rte -m on n a ie  
e t s’en fu it  sous bo is .

N o te z  q ü i l  y  a v a it  là  beau cou p  de m on d e  ; 
m a is  l ’a gress ion  a  été  te llem en t su b ite  q u e  
p erson n e n ’ a  eu  le  tem p s  d ’in te rv e n ir . D e  
p lu s, a va n t q ü o n  a it  pu  tro u v e r  u n  ga rd e  
p o u r lù i  s ig n a le r  le  fa it , le  v o le u r  é ta it  lo in .

C e la  n ’est q u ’un  fa it  iso lé  en tre  m il le ,  sans 
co m p te r  le s  scènes im m on d es  d on t des en ­
fan ts , des jeu n es  fil le s  son t so u ven t exposés  
à  ê tre  specta teu rs ... D a m e , i l  n ’y  a  q u e  tren te- 
n eu f ga rd es  p o u r to u t le  B o is . G om m en t p o u r­
ra ie n t- ils  s u m re ?

R e n v o y é  à  q u i de d ro it .

C e la  v a  p a ra ître  u n  p a ra d oxe , m a is  v r a i­
m en t o n  a  p u  v o ir  h ie r  u n  m arié  «  q u i n ’é ta it  
pas à  la  n oce  » .

C ’é ta it  à  l ’ é g lis e  S a in te-E lisab cth , ru e  du  
T e m p le . I l  é ta it  m id i e t lo  p rê tre  v e n a it  de 
p ro c éd e r  à  la  b én éd ic t ion  n u p tia le , q u a n d  on 
v in t  p ré v e n ir  le  m a r i q u ’une fem m e , p o rta n t 
u n  en fa n t dans ses b ras , l ’a tten d a it à la  so rtie .

S u rprise, a n x ié té , d éso la tion  g én é ra le . L a  
fe m m e  —  une A r ia n e  dé la issée  —  v o u la it  o f ­
f r ir  son  b éb é  à  la  m a r ié e  en lu i d isan t q u e , 
iren an t le  père, e l le  d e v a it  se ch a rger  du  
ils ... G om m en t é v ite r  p a re il scan d a le?

F a u te  de m ieu x , tou te  la  n oce , ren o n ça n t à 
la  tra d it io n n e lle  «  b a lla d e  »  au  b o is  de B ou ­
lo gn e , est res tée  b lo q u ée  dans l ’é g lis e  ju s q ü à  
q u a tre  heures et d em ie  du  so ir, m om en t où 
o n  a  en fin  p u  é lo ig n e r  la  persécu trice .

M a is  e l le  a  d éc la ré  q u e  ce n ’é ta it  pas fin i.

Jean  d e  P a r is .

M ém en to . — U n égon tier a trouvé, h ier ma­
tin. dans le  siphbn du pon t de l'A lm a, le  cada­

vre  d ’un nouveau-né. L e  pauvre p e tit po rta it des 
marques de strangulation. Son cadavre a été 
envoyé à la  M orgue, où l'autopsie en sera faite.

J . d o  P .

L - A .  S O I F

La soif est la plus commune des mala­
dies do l’été. Ne dites pas que la soif, 
étant un besoin, estlasourccdeplaisirs, il 
n’est de vrais plaisirs qu'avec de vrais 
besoins ; non, la soif est la source d’ùn 
grand nombre de maux : non seulement 
ellemène àTalcoolisme, mais.chez les so­
bres eux-mêmes,elle a de véritables incon­
vénients, car elle pousse à l’ingestion 
d'une surabondance de liquides, et sou­
vent de liquides suspects : eaux de mau­
vaise qualité, etc.

Presque toutes les indispositions de 
l’été, et principalement les accès do fièvre, 
les accidents si complexes des fièvres in­
termittentes, maux de tête, courbature, 
insomnies, etc., les accidents du côté de 
l’estomac et de l’intestin, etc., sont la 
conséquence d'une soif immodérée, qui a 
fait ingérer ù ceux qüelle tourmente les 
boissons les moins en rapport avec la 
santé et le tempérament du sujet.

Il est un moyen bien simple de modé­
rer la soif, de la rendre normale, c’est-à- 
dire de la réduire à la réparation des per­
tes subies par la transpiration et la res­
piration : c’est de boire après chaque re- 
)as un verre à bordeaux de Vin Désilos 
)ur et, si la soif est trop ardente, entre 
es repas, il faut ajouter au Vin Désiles 

de l’eau minérale appropriée à l’état thé­
rapeutique du patient : Mattoni, Evian, 
Vais, Vichy, etc.

Sous l'influence du Vin Désiles, la soif 
se calme, s’éteint, un sentiment de bien- 
être se répand dans l’organisme. C’est 
quelo Vin Désiles,activant la circulation, 
apporte rapidement à tous les tissus le 
liquide sanguin qui leur est indispensa­
ble pour fonctionner,et combat ainsi l’ac­
tion de la chaleur qui, dilatant les vais­
seaux, ralentit naturellement le cours du 
sang et fatigue le cœur.

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

Ire  C h a m b r e  c iv il e  : L a  su ccession  d o M . d ’En- 
n c ry  ; la  fa m ille  E s te rh azy . —  10e C h a m ­
b r e  c o r r e c t io n n e l l e  : L o  procès d ’a u jou r­
d ’hu i. —  N o u v e l l e s  j u d ic ia ir e s .

La 1”  Chambre du Tribunal civil b 
commencé hier, l’examen du procès en 
nullité de testament d’Adolphe d’Ennery, 
qui avait déjà donné lieu à une ordon­
nance de référé, au mois de février der­
nier-

Exposons simplement les faits.
Par testament mystique du 10 octobre 

1898, c’est-à-dire durant son veuvage et 
peu de temps avant sa mort, M. d’Ennery 
instituait comme légataire universelle 
Mme Jonny Leroux, reconnue par lui 
dans un acte authentique à la môme 
date, pour sa fille naturelle.

Or, le célèbre dramaturge possédait 
uno nièce, Mme Cerf, mariée à un négo­
ciant parisien, laquelle Mme Cerf, ne 
pouvant se consoler d’avoir été déshé­
ritée, demande aux juges de déclarer nul 
le testament et nul aussi l’acte de recon­
naissance de Mme Leroux, « pour cause 
d’insanité d’esprit et de captation ».

Notez, d'autre part, que la Société des 
auteurs dramatiques et M. Pierre Decour- 
celle avaient été gratifiés, dans un testa­
ment antérieur, de dispositions diverses 
et qu’ils interviennent dans l’instance. 
Et vous connaîtrez alors toute l’affaire.

Passons aux arguments.
— Quand mon oncle a rédigé son tes­

tament, déclare Mme Cerf, il avait près 
do quatre-vingt-neuf ans. Son intelli­
gence, affaiblie déjà par la vieillesse, 
avait complètement disparu, depuis le 
mois de juillet 1898. Cette constatation 
est de notoriété publique, et au mois do 
septembre de cette année-là, dans un ar­
ticle publié par le Figaro, un ami dc 
M. d’Ennery déclarait : « Le vieil auteur 
dramatique prolonge sa vie dans une 
agonie morale ; si le corps a survécu, 
l'esprit s'en est allé. »

Mme Cerf ajoute que d’Ennery avait 
perdu toute mémoire, quo son cerveau 
était cn proie à des conceptions déliran­
tes. L’embarras de la langue, le prolap­
sus des paupières, tout dénotait la gravité 
de son état pathologique. A telle ensei­
gne que la mort de sa femme ne lui 
causa aucune émotion.

Incapablo d’administrer ses affaires, 
poursuit la demanderesse, il était assiégé 
de parasites, et Mme Leroux dut recou­
rir à la séquestration du vieillard pour 
obtenir de lui les actes dont elle se pré­
vaut maintenant.

Mme Leroux riposte aussitôt :
— Jo suis la fille naturelle de M. d’En­

nery. Est-il surprenant qu’après la mort 
de sa femme, mon père ait songé à régu­
lariser sa situation ? N'était-il pas logique 
qüil préférât une enfant remplie d’atten­
tions pour lui à une nièce qu il ne voyait 
mômepas?On parle dc débilité physique. 
En tous cas, le cerveau était resté sain. 
Je peux en fournir la preuve.

Et Mme Leroux tire de son dossier un 
certificat de trois médecins aliénistes 
que le vieux manœuvrier théâtral avait 
mandés auprès de lui en consultation 
avant de rédiger le testament mystique 
qui institue sa fille comme légataire 
universelle.

Sur ces données contradictoires, lo 
Tribunal, présidé par M. Baudoin, en­
tendra M® Leven, avocat do Mme Cerf; 
M* Loustaunau, représentant Mme Le­
roux; M* Aujay, au nom de la Société 
des Auteurs dramatiques, et enfin M* 
Waldeck-Rousseau, pour M. Pierre De- 
courcelle.
. Un détail pour finir.

Adolphe d’Ennery a légué à l'Etat son 
hôtel do l’avenue du Bois-de-Boulogne et 
toutes les collections qüil contient pour 
y créer un musée d'art japonais.

M. Georges Clemenceau a été désigné 
comme exécuteur testamentaire et M® 
Jacqucmaire interviendra en son nom 
dans les débats dont nous signalerons 
les points intéressants.

Hier est venu, devant la l ”  Chambre 
civile, lo procès intenté par le prince 
Esterhazy contre le commandant Wal- 
sin-Esterhazy et son cousin Christian.

On sait que le chef de la famille hon­
groise prétend défendre à l’un et à l’autre 
de porter le titre, les armes et le nom 
d’Esterhazy tout court.

L’affaire a été renvoyée au 19 juillet 
sur demande de M® Decori, avocat du 
prince, et de M® Herbin, au nom de M. 
Christian Esterhazy.

Annonçons, à ce propos, que M. Chris­
tian Esterhazy, qui se trouve aujourd’hui 
sans ressources, a obtenu l'assistance 
judiciaire.

Oa dit, en outre, que l’instruction sur 
la plainte en escroquerie dirigée parM. 
Christian Esterhazy contre le comman­
dant toucherait à sa fin et que, de ce 
chef, l'extradition serait demandée.

La seconde charette d'Auteuil.
Aujourd’hui comnaraîtront devant la

10® Chambre, présidée par M. Fabre, MM. 
de Dion, Félix et Louis Barris, de Fro- 
raessant, de Baulmy, Boyer de Fonsco- 
lombe, de Meyronnet, d'Aubigny et Lan­
glois dc Neuville.

Ils sont prévenus « d'avoir, lo 4 juin 
1899, en réunion non armée de trois per­
sonnes ou plus jusqu’à vingt inclusive­
ment, résisté avec violence et voie de fait 
envers les agonts de la police administra­
tive ou de la force publique agissant pour 
l’exécution des ordres de l’autorité.»

M. le substitut Laurence occupera lo 
siège du ministère public et réclamera 
l’application des articles 209, 211 et 213 
dn Gode pénal.

Les articles 209 et 211 portent que la 
peine sera d’un emprisonnement de six 
mois au moins et de deux ans au plus.

L’article 213 vise « les rebelles sans 
fonctions ni emplois dans la bande, qui 
se sont retirés au premier avertissement 
de l’autorité publique. »

En ce qui concerne ces derniers, le 
Tribunal peut écarter le délit de rébellion 
et ne se prononcer que sur les délits 
particuliers commis par eux, et les 
peines varient suivant leur nature.

Les magistrats dc la Chambre des ap- 
)els correctionnels viennent de confirmer 
e jugement de laO® Chambre condam­
nant M. Jules Guérin, délégué de la Ligue 
antisémitique, à seize francs d’amende.

Le Figaro a raconté tout au long les 
incidents do la campagne électorale de 
Montluçon, à la suite desquels M. Druard, 
ancien préfet de l'Ailier, vient do com­
paraître devant la Cour d’appel de Riom.

Notre correspondant nous télégraphie 
que les magistrats viennent de prononcer 
l acquittement du prévenu.

G e o rg e  G r ip p oa .

ÉVITEZ LE » CONTREFAÇONS d e  la  Pâte des P ré - 
, *j lats q u i, seu le , b la n ch it, a d o u c it  la  m a in . 
. Parfumerie E x o tiq u e ,^ ,  ru e  du  4 -Septem bre.

T  il U  A H T H O T E L ,  rue  Boccador, av. de 
L A i \ u n A l U  l ’.ilm a , C h .-E Iysées . P r o R P .

P e n d a n t  l e  r e p a s , E A U  G A Z E U S E  S C H M O L L

PHARMACIE NORMALE
i9 ,  ru e  Drouot

A u  MOMENT des d épa rts  p o u r la  cam pagn e, 
les  v i l le s  d ’ea u x , les  s ta tion s  b a ln éa ires  

L A  P H A R M A C IE  N O R M A L E  
in fo rm e  sa  c lien tè le  q ü e l l e  v ie n t  d ’au gm en ter 
e t  d e  p e r fe c tio n n e r  son  Service des Expédi­
tions en province et à Tétranger. —  E n v o i

C
Après le repas,prendre u n  verre de M o k a t in e

lE R T A IN E S  A F F E C T IO N S  d em an d en t à  être  
.J  p rom p tem en t en ra yées  p o u r  é v it e r  des 
c o m p lica tio n s  fâ ch eu ses . C ’es t l a  ra is o n  q u i 
t e it  d on n er  la  p ré fé ren ce  au  S A N T A L  M ID Y  ; 
les  jeu n es  gen s  on t la  ce rtitu d e  d ’ê tre  rap id e - 
m en t gu éris , sans aucun  a cc id en t à  red ou ter.

I  N  P E U  de Duvet de N in on ,  su a ve  pou dre  
do la  P a r f .  N in on , 31,ru e  d u  4 -Septom bre, 

su r v o *  tra its  fa tigu és , b is tré s , le s  fa it  res­
p le n d ir  a u ss itô t de fra îch e u r  et d e  jeu n esse .

L E S  C O L O N I E S
Le service régulier de correspondance 

entre Djibouti et l’Ethiopie vient d'être 
réorganisé. M. Martineau, nouveau gou­
verneur de notre colonie, a substitué des 
coureurs à pied à l'équipe de chameliers 
qui jusqu’ici était chargée de ce service.

Les coureurs à pied marcheront pres­

que aussi vite que les chamauxdont la 
course est retardée sans cesse par les 
grosses pierres du désert. Ils coûtent 
beaucoup moins cher que les petites ca­
ravanes qu'il fallait organiser pour ne 
porter parfois que 2 ou 3 kilogrammes 
de paquets postaux.

Le premier courrier est parti le 29 mai. 
Plusieurs relais sont établis. On compte 
que le transportdes lettres entre Djibouti 
et Harrar se fera en trois jours et demi.

Dc son côté, l’empereur Ménélick, 
toujours ami du progrès, va établir un 
service régulier de correspondances en­
tre Harrar et Addi-Ababa.

— La mission commerciale Bonnel do 
Mézières vient de parcourir les pays 
conquis à l’influence française par M. 
Liotard et traversés, il y a deux ans, par 
la mission Marchand en remontant lo 
M’Bomou pour entrer dans le bassin du 
Nil.

Los chefs indigènes lui ont fait le meil­
leur accueil. II est permis d’espérer que 
le chef de la mission aura réussi à assu­
rer la prépondérance de notre commerce 
dans les régions traversées.

Maro Landry.

S lg a ro  à ta ^ourseO
Mercredi 14 ju in.

... T o u t  à  coup, au  m o m en t où  o n  s’y  a tten ­
d a it  l e  m o in s , e t lo rs q u e  q u in ze  m in u tes  à 
p e in e  nous s é p a ra ie n t a u  cou p  de c lo ch e  de la  
c lô tu r e , VExtérieure espagnole , c a lm e  et 
m ô m e  lo u rd e  ju sq u e - là , a  b o n d i, t e l  u n  ce r f 
lé g e r , e t a  g a g n é  u n  p o in t  dans l ’espace de c in q  
m in u tes . D o  g ro s  ach a ts , e t des ra ch a ts  non  
m o in s  im p ortan ts , o n t  é té  e ffectu és a vec  un  
en tra in  v o is in  de la  p ré c ip ita tio n , su r la  n ou ­
v e l le  (à  v é r if ie r , d u  res te ) q u e  le  p ro je t  de 
b u d ge t e sp a gn o l déposé a u jo u r d ’h u i com p orte  
u n e  e x o n éra tio n  de l ’im p ô t  p o u r le s  t itre s  de 
l a  D ette  e x té r ieu re  d o m ic ilié s  à  l ’ é tra n ge r . 
E n  con séqu en ce, VExtérieure, h ie r  ù 63 et 
q u i é ta it  descendu e à  65 03, f in it  à  65 95. On 
a  dépassé 66 ap rès B ou rse .

C e  m o u vem e n t de l a  ren te  e sp a gn o le  est 
v e n u  ju s te  à  p o in t  p o u r  r e le v e r  u n  peu  les  
cou rages  et les  cou rs ; q u i a v a ie n t  g ra n d  b e ­
so in  d ’ê tre  sou tenu s. O n  é ta it  en  e ffe t  dans 
u n e  d isp o s it io n  trè s  m orose , e t  ce la , sans ra i­
son  b ie n  p o s it iv e . L a  rép on se  des p r im es  y  
é ta it  p o u r q u e lq u e  p e tite  ch ose, e t le  m an qu e  
p resqu e  a b so lu  p o u r  le  res te  : ca r  l a  p o lit iq u e  
é ta it  tou t à  fa it e t r a n g è r e  à l ’é v én e m en t e t  ies  
B ou rses  é tran gè res  n e  n ou s e n v o y a ie n t  au­
cu ne n o u v e lle  b ien  d écou ragean te . B r e f,  on  
se  t ra în a it  la n gu is sa m m en t q u a n d  VExté­
rieu re  a  la n cé  sa fu sée . C e tte  p e tite  m a n ife s ­
ta t io n  de p y ro te c h n ie  fin a n c iè re  ü a  eu  q u e  le  
to r t  de v e n ir  u n e  h eu re  tro p  ta rd . L e s  cour.* 
n 'o n t  pas eu  le  tem ps de re g a gn e r  to u t  le  te r -  , 
ra in  p e rd u  au  débu t. M a is  en fin , i ls  en  on t 
r e p r is  u n  m orceau , e t c’es t tou jo u rs  ça.

L e  3  0/0 res te  à  l ( fâ  25 ap rès 102 15 et 
103 27, l e  3 i/2 0/0 à  102 87 ; ce  so n t des 
m o in s -v a lu o s  de 5 e t  d e  2 cen tim es. A u  com p ­
tan t, le  3  0/0 est fa ib le , m a is  le  3  i/5 0/0 
g a g n e  en core  10  cen tim es .

V Ita lie n  re cu le  de 10 cen tim es  à  96 25 
après 96 15. L ea  ren tes  3 0/0 russes son t 
lou rd es , l e  1891 à  92 30, le  1896 k 92. N o u ­
v e lle s  d im in u tio n s  de 10 et de 7 centim e.* su r 
le  Tu rc  C à  27 15 après 27 25 et le  T u rc  D  à  
23 17. L a  Banqîie ottomane  e-st à 583 au  lieu  
de 585. L e  5 OjO brésilien  flé ch it  de 40 cen ­
t im es  à  75 15, le  4 0/0 d e  20 c en tim es  à 
66 90- L a  M inas Geraes res te  in é b ra n la b le  
àSaü .

F a ib le s , m a is  g én é ra le m e n t sans ch a n ge ­
m en ts , so n t les  é ta b lis s em en ts  d e  c réd it. L a  
Banque de P a ris  fa it  1,417, l e  Com ptoir d ’es­
compte 615, le  F on cie r  "TSS, la  Banque spé­
ciale des valeurs industrie lles  226, l e  Crédit 
lyonnais  967, la  Banque internationale  
649, etc.

L e  Lyon  à  1,962 eiVOrléans  à 1 ,780p e rd en t 
5  fra n cs  ; le  N ord  le s  g a g n e  à  2 ,1 ^ .

L e  Sues est à  3,650 au  b e u  d e  3,670, l a  
Thomson-Eouston  à  1,526 au  lie u  d e  1,530, la  
Traction  à  304 au  lie u  d e  307. L e  Gas est 
ca lm e  à  L300„ a in s i q u e  le s  W agons-Lits
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à  815. L a  Sosnowice p e rd  15 fr .  à  2,760. L a  
D e D eere  est b ien  ten u e à  737. Q u an t au  Rio, 
i l  a été co n s tam m en t fo r t  a g n é , e t recu le  en ­
co re  de 14r fr .  à  1,161, ap rès  1,155 e t  1,168.

Le Boursier.

m i N E S  O^OR
U n e  diHcnte trè s  sen s ib le  p a ra ît  se p rod u ire  

dan s  la  s itu a tion . N ou a a v o n s  d ’ab ord  le s  d é ­
c la ra t io n s  de M . C h a m b er la in  à  la  C h a m b re  
des  com m u n es  et ce lles  d e  s ir  A l f r e d  M iln e r  
au  C ap , q u i d ém o n tren t q u e  les  cra in tes  d ’u n e 
ru p tu re  im m in en te  a vec  l e  T ra n s v a a l p eu ­
v e n t  ê tre  co m p lè tem en t éca rtées . N ou a a vo n s  
é ga lem en t le s  n o u ve lle s  d e  P re to r ia  d ’a p rès  
le s q u e lle s  on  n e  peu t pas d o u te r  q u e  le  P r é s i ­
d en t K rü p e r  s o it  d isposé à  fa ir e  un  n o u v e a u  
pas dans la  v o i e d ’un  a rra n gem en t. D é jà  u n e

Î rem iè re  d ép êch e  a n n o n ça it  la  réd u c tio n  à 
iM) l iv r e s  s t e r l in g  au  lie u  d e  200  l iv r e s  s te r­

l in g  (lu  cens n écessa ire  à  T é le c to ra t. C e lle  q u i 
a  s u iv i,  p u b lié e  dan s  la  jo u rn é e  p a r VAgence 
Jlavas est en co re  p lu s s ig n if ic a t iv e  ; a P o u r  
a c t iv e r  l ’o c tro i d es  con cess ion s  soum ises ac­
tu e lle m e n t à  l ’a p p ro b a tio n  du  P a r lem en t, le  
g o u ve rn e m en t es t réso lu  à  n e  p a s  les  fa ir e  d é ­
p en d re  de l ’a ccep ta tion  p a r  l 'A n g le te r r e  du  
p r in c ip e  d e  l ’a rb itra g e . C e  p o in t  fa it  l ’o b je t  
d e  n é go c ia tio n s  sp éc ia les  en tre  les  d e u x  g o u ­
ve rn em en ts  et n e  re ta rd e ra  pas les  ré fo rm e s  
é con om iq u es  p rop osées  p a r  le  T ra n s v a a l. »

C ette  d e rn iè re  n o u ve lle , c o n n u e  seu lem en t 
dan s  la  secon de p a rtie  de l a  séan ce, a  su rtou t

E ro d u it  u n  e ffe t  ap rès la  B o u rs e , g râ c e  à T a r -  
it r a g e  d e  L o n d re s  q u i c h e rc h a it  à ach eter.
L a  Croîon R eef  rem o n te  à  17 l iv .  st. 1/4 

( i S i  fr .  87), e t e l le  nous p a ra ît  ê tre  trè s  a va n ­
ta g eu se  à ce  p r ix .  E lle  g a g n e  en  ce m om en t 
su r le  p ied  d e  2  l i v .  st. 5/8 {6 5  f r . )  p a r  a ction  
e t, d ’ap rès  la  d épêch e p récéd en te , on  peu t 
c r o ir e  q u e  le  rè g lem e n t d e s  «  b e w a a rp la a t-  
sen  » ,  s i im p o r ta n t  p o u r ce tte  C om p a gn ie , v a  
a v o ir  l ie u  trè s  p ro ch a in em en t. L a  Dose Deep, 
è  iü  l iv .  st. 3/8 (261 fr . 55 ), d e v ra it  fa c ile m en t
r e g a g n e r  ses p lu s  h au ts  co u rs . L a  Bonanza, 
â  5 l iv .  st. 1/8 (129 fr . 20) n ’ es t pas n o n  p lu s  
à  son p r ix  ; ses b én é fices , en  m a i, se so n t 
é le v é s  à  30,016 l i v .  st. (e n v ir o n  500,000 fr . ) ,  
so it  2 t  s h il l in g s  ou  30 f r .  p a r  a c tion  e t  p a r  
au . Son  d iv id e n d e  de 11 s h il l in g s  (13 fr .  75) 
se ra  d é tach é  â  la  B ou rse  d ’ a u jo u rd ’hu i.

Ire d e rn ie r  co u rr ie r  d e  J oh a n n esb u rg  nou s 
a  apporté  d ’e x ce llen tes  n o u v e lle s  d e  la  Trea­
sury. Gette c o m p a g n ie  a  g a g n é  9,163 l i v ,  st. 
(229,000 fr . )  le  m o is  d e rn ie r , c ’es t-à -d ire  près 
de 20 fr . p a r  a c t io n  et n a r  a n . N ou s  pen son s 
q u e  ces ré su lta ts  s ’a m é lio re ro n t  en core  b eau ­
cou p  dans l ’a v e n ir . A  140 fra n cs , o’ est u n  
ex c e lle n t  p la cem en t.

L a  Village M a in  Dec/" v ie n t  de d é c la re r  un  
d iv id e n d e  de 8  sh illin g s  (10  f r . )  p o u r le  p re ­
m ie r  sem estre  d e  1899. Ses b én é fices , p o u r le  
m o is  d e rn ie r , s ’é lè v e n t  à  ̂ ,4 0 0  l i v .  st. (710,000 
fra n cs ), e t la  v a le u r  est trè s  fe rm e  à  259 fr .

A p rè s  la  c lô tu re  on  re ch e rch a it  la  Gelaen- 
huis May  à  290 fr . ,  le  Mny  à  144 fr .  50, e t 
la  Rand M ines  à  1,035 fra n cs , en h au sse  de 
23 fra n cs . A  L o n d re s , la  M odderfontein  se 
r ^ è v e  à 11 l i v .  s t. 5/8 (293 fr . 06.)

Henry Dupont.

A L’H O T E L  D E VILLE
H ie r ,  au  d éb u t de la  séan ce  d u  G on se il g é ­

n é ra l, le  n o u v e a u  p rés id en t, l e  d oc teu r  P ie t -  
tro . a  a n n on cé  q u e  le  b u rea u  a  été  reçu  p a r 
le  P ré s id e n t  d e  la  R é p u b liq u e  e t  q u ’i l  lu i  a 
r e m is  l ’o rd re  d u  jo u r  v o té  d a n s  la  séan ce du  
7 ju in , à l ’u n a n im ité  des m em b re s  p résen ts  : 

M. lô  P rés id en t de la  R épu b lique a  rem erc ié  
le  Conseil g én éra l e t a  a jou té qu’ i éta it heureux 
de vo ir  tous les co rp s élus se grouper autour de 
lu i pour la  défense de la  République ; que, 
m a lg ré  les attaques dont i l  a  été T o b je t , i l  
n 'est pas d ispose à abandonner le  poste d ’hon­
neur que le  P a r lem en t lu i a  con fié . (Chaleureux 
applaudissem ents.)

M . L é o n  B a rb ie r  ra p p o r te  u n e  p ro ­
p o s it io n  ten d a n t à  l ’o r g a n is a t io n  d ’u n  n ou ­
v e a u  s e rv ic e  de b a tea u x  su r l a  Se ine.

L p  Conseil gén éra l a d é jà  dem andé, en décem ­
bre 189a, cette création , car i l  ae p la in t du ta r if 
ex.ngéi'é mis en vigueur, les dim anches et les 
jou rs de fê te , p a r  la  Com pagnie des Bateaux pa­
risiens.

A u jou rd ’hui, i l  existe deux demandeurs en 
concessions qui acceptent da transporter les 
vovageui'S au p r ix  unique de 10 centim es d ’Au- 
t tu il à Charenton et d ’Auteu il à Suresnes, m êm e 
les dim anches et fêtes.

11 n’y  a pas lieu  de s’a rrêter aux ob jections 
form ulées par le  m in istre des travaux publics.

M . M osso t e s tim e  q u e  la  c ré a t io n  <i’un  n ou ­
ve a u  se rv ic e  n e  co n s titu e ra  p a s  un  en com ­
b rem en t du  fle u v e , a in s i q u e  l e  p ré ten d  l e  
m in is tre .

—  En tout cas, d it-il, cette nou ve lle  lign e  est 
indispensable pou r l ’Exposition .

M . L a u ren t, s e cré ta ire  g é n é ra l de la  p ré fe c ­
tu re  de p o lic e , r a p p e lle  le s  o b je c t io n s  p résen ­
tées  p a r  le  m in is tre .

Cependant, d it - i l ,  si le  Conseil généra l veu t 
bien  s'entendre avec le  Conseil m unicipal sur les 
créations dem andées, la  p ré fectu re appuiera les 
réclam ations présentées par les deux assemblées.

L a  p ro p o s it io n  de M . B a rb ie r  est adop tée  et 
ie  b u reau  est in v i t é  à fa ir e  le s  d ém arch es  n é­
cessa ires  au p rès  des p o u v o irs  pu b lics .

Henri Hamoise.
■   —  -

Informations
Inauguration. —  L a  S oc ié té  d ’en cou ragem en t 

pou r lin d u s tr ie  n a tion a le  a  consacré sa  d e r­
n iè re  séance à  une com m u n ica tion  fo r t  in té ­
ressan te  de M . S ch w e itzer  sur les  M eu n eries - 
B ou lan geries  ru ra les .

L e s  fé lic ita tion s  que le  p rés id en t a  exprim ées 
à  l ’ in ven teu r s’exp liqu en t p a r l ’in té rê t g én éra l 
a ttaché â  ce tte  so lution  de la  question  du pain.

R a p p e lo n s  â  ce  p rop os  que c 'es t au jou rd ’ hui 
jeu d i, à  deux heures, qu ’ au ra  lieu  l ’inau gu ra ­
tion d e  la  M eu n er ie -B ou la n ge r ie  m od è le  de la  
V il le t te ,  constru ite  p a r Ja S oc ié té  paris ienne de 
M eu n er ie -B ou la n ge r ie  sys tèm e Schw eitzer.

A p rè s  l'in au gu ra tion  o ffic ie lle , le  pu b lic sera 
adm is à  v is ite r , d e c in q  heures à  six heures et 
dem ie.

Ws/fes 5C/enf/fiques. —  A p rè s  dem ain  sa­
m ed i, â  deux heures, M . le  docteu r C ap itan , 
p ro fesseu r d 'a n th ro p o lo g ie  p réh istoriqu e, d ir i­
g e ra  une v is ite  au m usée des A n tiqu ités  na­
tion a les , à  Sa in t-G erm ain .

Ü G I I I I I B  n  C O K S P O I IM C E S
Du {4  Ju in

1.0  m is a lo ik  M a r c h a n d

S a in t -M a l o .— L e co m m a n d a n tM a r- 
ch an d , a r r iv é  sa m ed i so ir  à  S a in t-S erva n  et 
descendu  à  T h ô te l B e lle v u e , y  s é jou rn era  
iu sq u ’à  son  d ép a rt p o u r  T h o is s e y , q u i au ra  
lie u  v e n d re d i. U n e  d é lé g a tio n  de q u a tre  m em ­
b res  d u  C on se il m u n ic ip a l, a ccom p agn a n t le  
m a ire  de S a in t-M a lo , es t a llé e  h ie r  lu i fa ire  
v is ite .

L e  co m m a n d a n t M a rch a n d  a y a n t  p lu ­
sieu rs cam arades  de p ro m o tio n  p a rm i les  
o ffic ie rs  d u  47® d e  l ig n e , en  ga rn ison  à  S a in t- 
M a lo , u n e  g ra n d e  réc ep tion  a  eu  lie u  ce  so ir , 
à h u it h eu res  e t  d em ie , en  son  h on n eu r, au  
C erc le  m ilita ir e .

L e  com m a n d a n t, q u i est to u jo u rs  en  ten u e 
c iv ile , a  v is ité  les  en v iro n s . P a r to u t i l  a  été 
T o b je t  d e  m a n ife s ta t io n s  des p lu s s y m p a ­
th iqu es .

A v r a n c h e s . —  L e  ca p ita in e  B a ra ­
t ie r , d e  la  m iss ion  M a rch a n d , d e va n t v e n ir  

asser q u e lqu es  jo u rs  au  m a n o ir  du  M esn il-  
n, à  L o l i f ,a lu çon , chez sa  sœ ur, M m e  D a v y

P'
B  . . .
d e B o is ro g e r , fem m e  du  ca p ita in e  d ’é ta t-m a­
jo r , le  G on se il m u n ic ip a l d ’A v ra n ch e s , su r la  
p ro p o s it io n  d e  son  m a ire , M . D u p on t d ’A is y ,  
a  (lé c id é  d ’o f fr ir  au  v a i l la n t  ca p ita in e  un  
b a n q u e t p a r sou scrip tion .

L e  so ir , u n e re tra ite  a u x  f la m b e a u x  p a r ­
cou rra  les  rues de la  v i l le .

G a rca sson n e . —  N o tre  co n c ito yen , 
le  se rgen t D a t, de la  m iss io n  M a rch a n d , est 
a r r iv é  ce so ir  à  G arcasson ne. I l  a  été  ch a leu ­
reu sem en t a c cu e illi p a r  la  p o p u la t ion  a u x  
c r is  d e  : «  V iv e  la  F ra n c e  1 »  e t au  ch an t de 
la  Marseillaise. L e s  m em b res  de la  p resse  
on t o ffe r t  au  se rgen t u n  b ron ze  de B a rb e - 
d ien n e , réd u c tio n  de la Jeunesse, d e  G hapu .

f i l le t te , âgée  d e  h u it  an s, a v a it  sou lagé  le  
co ffre -fo rt de son  m a r i d e  p lu s ieu rs  m ill ie r s

A  b o r d  d e  l a  « G a a e e s n e  ■

o**"»-'»*' L e  H a v r e .  —  L e  steam er tra n s­
a tla n tiq u e  la Gascogne est en tré  au  p o rt  cette 
nu it, a y a n t  ép rou vé  q u a ran te -h u it neures de 
re ta rd . A v a n t  son  a r r iv é e  à  N e w -Y o rk ,  on  
s’é ta it  aperçu  q u ’une p e lle  d ’h é lic e  é ta it  cas­
sée et ce son t es rép a ra tio n s  nécessitées par 
cette a v a r ie  q u i  o n t  o ccas ion n é le  re tard .

Ce m a tin , a v a n t  le  d éb a rq u em en t d es  pas­
sagers , i l  a  été  p rocéd é  p a r  M . R o b e r t , co m ­
m iss a ire  sp éc ia  a d jo in t , à  T a rres ta tion  d ’un 
ga rçon  co iffeu r  p a r is ie n  n om m é G u stave  
H e rm e l, âgé d e  tren te  e t  u n  ans. H e rm e l, q u i 
é ta it  em p lo y é  chez M . M ... ,  co iffeu r, b o u le ­
v a rd  V o lta ire#  à  P a r is , a v a it  en le v é  la  fem m e 
de son  pa tron , M m e  M ... ,  âgée  d e  v in g t-n e u f 
an s, e t  tou s d e u x  a va ien t  p r is  le  t ra in  pou r 
L e  H a v r e ,  dan s  T in te n tio n  d ’a l le r  a b r ite r  
leu rs  am ou rs  sou s d ’au tres  c ieu x . A v a n t  son 
d ép a rt M m e  M ..., q u i em m en a it  a v e c  e lle  sa  
’ l le

■ '  p]
de fra n cs , rep résen tés  p a r  d es  o b lig a t io n s  de 
la  V i l le  de P a r is . L e  20 m a i, le  cou p le  s’em b a r­
q u a it  à  b o rd  de la Gascogne en  se fa isa n t in s ­
c r ire  sou s le  n o m  de M . e t M m e H e rm e l, e t f i la i t  
v e rs  l ’A m é r iq u e . M a is , en tra  tem ps, le  mî^ri 
a va it  p o rté  p la in te , e t  le  con su l do F ra n c e  ‘à 
N e w -Y o rk , p ré ven u  p a r  le  P a rq u e t  de l a  Se ine, 
a v a it  a v is é  T a g en t d e  l ’im m ig ra t io n  à N e w -  
Y o r k ,  e t  les  p seu do-épou x  n e  p u ren t d éba r­
qu er.

I ls  r e v in re n t  d o n c  p a r  le  p a q u eb o t q u i les  
a v a it  em m en és  et ce  m a t in , dès T a rr iv é e , 
M . R o b e r t , m u n i d ’un  m a n d a t en  rè g le , a l la  à 
b o rd  leu r  p ro cu re r  u n  d ésa g réa b le  r é v e il. 
U n e  p e rq u is it io n  op érée  d a n s  le s  b a gages  du 
coup le a  p e rm is  de r e tro u v e r  e n v ir o n  1,500 
fran cs , d o n t u n  l iv r e t  d e  ca isse d ’ép a rgn e  de 
1,000  fran cs .

L a  f i l le t te  a  é té  ren d u e  à  son  p ère  q u i T a  
réc lam ée , e t M m e  M ... la issée  en  lib e r té . 
Q u an t â H e rm e l, i l  a  été  éc rou é  à  la  m a ison  
d ’a rrê t  sous la  p ré v en tio n  de co m p lic ité  de v o l  
p a r  rece l.

Q u im p e r . —  O n  sa it co m b ien  les 
n a u frages  son t fré q u en ts  su r  nos côtes, et 
p a r ticu liè rem en t dan s  le s  p a rages  d ’Oues- 
sant. O n  v ie n t  d ’é ta b lir  dan s  cette î le ,  su r la  
g a le r ie  su p érieu re  du  p h a re  é le c tr iq u e  de 
C reach , u n e  s irèn e  à  a ir  c o m p r im é  q u i se fe ra  
en ten d re  tou tes  le s  d e u x  m in u tes  en  tem p s  de 
b ru m e. Get a p p a re il r e n d ra  d e  g ra n d s  s e r v i­
ces a u x  m a r in s  et co m p lé te ra  les  a m é lio ra ­
t ion s  récen tes  fa ite s  au  p h a re  de C reach .

L a  tro m p ette  à  va p e u r  de P e rn , cô te  sud- 
ou est d ’O u essan t, est d é fin it iv e m e n t  sup­
p rim ée .

1res  g r è v e »

B e l f o r t . —  L e s  o u v r ie rs  d u  tis sa ge  
K h a n -L a n g  et C '«  se so n t m is  en g rè v e , ré ­
c la m a n t u nc a u g m en ta tio n  de sa la ire  e t lo  
r e n v o i d u  d irecteu r.

A n g e r s .  —  Ires o u v r ie rs  des ca r­
r iè res  de la  G ra n d m a iso n , à  T ré la z é , v ie n ­
n en t de se m ettre  en g rève .

I l s  réc la m en t l e  p a y e m e n t  à  la  jou rn ée  et 
n on  a u x  pièces.

Ju squ ’à  présen t, t o u t  es t ca lm e.

s,w svw .. M 0 N T G E A U -L E S -M 1NF.S. —  H ie r  so ir, 
à  la  su ite  d ’u n e  co n fé ren ce , les  g rév is te s  on t 
exp u lsé  des ch au d iè res  e t d es  m ach in es  les  
o u v r ie rs  q u i é ta ien t  à leu r  poste e t e ffec­
tu a ien t d es  t ra v a u x  d ’a é rage  et d ’ép u ise­
m ent.

E n  p résen ce do  ce tte  s itu a tion , le  p ré fe t  a 
fa it  dan s  la  n u it les  réq u is it io n s  nécessa ires . 
O n  n e sa it pas en core  le s  résu lta ts  q u i seron t 
ob tenus.

U n  g ré v is te  a  je té  à  Teau , a p rès  l ’a v o ir  rou é 
de coups, un  de ses cam arad es , n om m é B on - 
neau.

L a  v ic t im e  est assez g ra v e m e n t  con tu ­
sionnée.

M a n œ u v r e »  d e  e a d r e »

L a o n . —  L e  g én é ra l J a m on t et les  
g én é ra u x  B ra u lt  e t D e la n n es  son t a r r iv é s  à 
m id i à  L a o n , v e n a n t de F ism es , a v e c  d ix -sep t 
o ffic ie rs  e t v in g t -s ix  h om m es  d ’escorte  ex écu ­
ta n t des m an œ u vres  de cadres.

I l s  rep a rt iro n t d e m a in  m a tin  p o u r  L a  F ère .

I n e o n d lo

C h a u m o n t . —  L a  n u it  d e rn iè re , v e rs  
d e u x  h eu res  d u  m a tin , u n  g ra n d  in c en d ie  se 
d é c la ra it  dans le s  u s in es  B ou ch en o t, de V a u x -  
su r-B la ise . E n  peu  d ’in s ta n ts  le  g ra n d  h a ll du 
m ou la g e  é ta it  en tiè rem en t en fla m m é . O n  a 
pu  p ré s e rv e r  le  h a ll  des m ach in es  e t le s  dé­
pendances. L e s  p ertes  son t c o n s id é ra b le s . I l  
fa u d ra  p lu s ieu rs  m o is  p o u r recon stru ire , et 
m a lh eu reu sem en t, p en d a n t co tem ps, cent
so ixa n te  ou v r ie rs  v o n t  se t ro u v e r  sans t ra v a il.

U n  au tre  in c en d ie  a  d é tru it  le s  a te lie rs  de 
M . D u p u is , con stru c teu r d ’in s tru m en ts  a g r i­
co les , à  M o n tié rcn d er .

L e s  d égâ ts  son t én o rm es . S o ix a n te  o u v r ie rs  
v o n t  se t ro u v e r  sans t r a v a il .

E .*a ffle b a g e  d o  T a r r ê t  d o  l a  C o u r  d e  c a s s a t i o n

M o n t l u ç o n . —  M . T h a u ^ ,  m a ire  
co n se rva teu r  de P r é m ilh a t , v ie n t  d ’ in fo rm e r  
M . le  p ré fe t  de T A l l ie r  q u ’i l  r e fu s a it  d e  la is ­
ser a ffich e r  dans sa  co m m u n e T a rrê t  do  la  
C ou r de cassation  co n ce rn a n t T a ffa ire  D r e y ­
fus.

C iiA T E A U R O u x . —  M . D u b a il, m a ire  
d e  C o in gs  ( In d r e ) q u i a v a it  fa it  c o n n a ître  au  
>réfet d e  T In d re  q u ’ i l  r e fu sa it  de fa ir e  a ffich e r  
'a r rê t  de la  C ou r d e  cassa tion  r e la t i f  à  Ta f- 
à ir e  D re y fu s , v ie n t  d ’ê tre  su.spendu de ses 
on ction s  p o u r u n  m o is , p a r  a rrê té  p ré fe c ­

to ra l.

A l g e r . —  D a n s  l e  cou ra n t d e  la  
jou rn ée , l a  p lu p a rt d es  a ffich es  p o rta n t 
T a rrê t  d e  la  C ou r d e  ca ssa tion  o n t é té  com ­
p lè tem en t d é tru ites  ou  co u vertes  d ’ex c ré ­
m ents. Ges la cé ra tio n s  et ces so u illu res  p a ­
ra issen t ê tre  l e  fa i t  d e  q u e lqu es  in d iv id u s  
sp éc ia lem en t ch a rgés  d e  ce tte  b esogn e . A u ­
cu ne a rres ta tion  n ’ a  é té  opérée . O n  s ig n a le  
seu lem en t d eu x  p ro c ès -ve rb a u x  de con tra ­
v e n t io n  dressés à  M M . L io n n e , co n se ille r  m u ­
n ic ip a l, q u i d é ch ira it  le s  a ffich es  ru e  d ’I s ly ,  
e t  M a th eu , a d ju d a n t en  re tra ite , q u i se l iv r a i t  
au  m ôm e t ra v a il,  ru e  d e  la  L y r e .

A c tu e llem en t i l  n e  res te  p lu s  r ien  des p la ­
cards con cern an t T a r rê t  D re y fu s , ta n t  à  A lg e r  
q u ’à  M u staph a .

Ii«» i le »  d e  l a  M a D c h e

G ü e b n e s e y . —  D ’après ' un  r è g le ­
m en t p r is  p a r le s  a u to r ité s  tan t de J e rs ey  q u e  
do G u ern esey , n u l p assager de n a tio n a  ité  
é tran gè re  en  qu ê te  J e  t r a v a i l  n e  sera  au to­
r isé  à d éb a rq u er  dan s  ces île s  s’i l  n ’e s t  p o r­
teu r  de p ièces ju s t if ia n t  ;

lo  D e  son  id e n t ité ;
2® Q u ’au cu n e m a la d ie  ép id é m iq u e  ou  con ta ­

g ieu se  n e s é v it  dan s  la  lo c a lité  d ’où  i l  v ie n t, 
e t s’ i l  n e  (lép ose  à  T a r r iv é e  u n e som m e m i- 
n im a  de 5 s ch e llin gs  (6 fra n cs ).

Ce règ lem e n t v is e  p r in c ip a lem en t les  tra ­
v a il le u rs  fra n ça is  d es  d e u x  sexes v e n a n t  de 
N o rm a n d ie  e t de B re ta g n e  dan s  ces île s  pou r 
la  ré co lte  des p om m es de terre.

C o ll i s io n  o n  m e r

N e w - Y o r k .  —  L e s  va p e u rs  E a m il- 
ton  e t Macedonia  so n t en trés  en  co llis io n  h ie r  
so ir , à  s ix  h eu res , au  la rg e  de L o n g b ra n c h  
(N ew -J e rs e y ).

L e  Macedonia  a  é té  s i g ra v e m e n t  en d om ­
m agé  q u ’ i l  a  dû  ê tre  a b a n d o n n é  en  m er.

L e  JÏam ilton  a  re c u e il l i  t ro is  passagers  e t 
d ix -n eu f h om m es d ’éq u ip a ge .

A  la  su ite  de cette  eo l is io n , le  cap ita in e , 
le  d e u x ièm e  o ff ic ie r , h u it  h om m es  d ’éq u ip a ge  
e t  tro is  passagers  du  Macedonia  q u i se tro u ­
v a ie n t  dans u n o  em b a rca tion  se p e rd iren t 
d an s  le  b ro u illa rd .

O a  su ppose q u e  le  Macedonia  a  cou lé .

t.*n t o r n a d o

N e w - Y o r k . —  U n  to rn ad o  s’est 
a ba ttu  h ie r  so ir  su r H e rm a n  (N eb ra sk a ). On 
a  re tro u vé  ju sq u ’à  p résen t douze cadavres , 
m a is  le  n om b re  (les  v ic t im e s  est p ro b  ab lem en t 
p lu s é levé .

L e  c y c lo n e  n ’ a  ép a rgn é  au cu n e m a ison  de 
la  v i l l e  d ’H e rm a n  et b eau cou p  d ’h a b itan ts  o n t  
é té  b lessés.

O n  s ig n a la it  h ie r  d es  ou ragan s d ’u ne v io ­
len ce  e x tra o rd in a ire  dan s  T es t du  N eb ra sk a  
e t dan s  Tou est de T lo w a .

L ’a tm osph ère  é ta it  sa tu rée  d ’é le c tr ic ité , et 
i l  est tom b é , dans ce rta in s  en d ro its , ju s q u ’à 
c in q  pou ces d ’eau.

Argus.

LES THÈÂ TRES
F o l i c s - n r a u i a t l q n e s  : Madame Pista­

che, onérctte-vaudeville en trois actes, de
M. Jules Méry, musique de M. Eugène
Picheran.
Imaginez que Catherine des Epinettes 

est une vieille fille très riche, qui a fait 
croire que, si elle se mariait, sa fortune 
devrait aller à son neveu, Arthur des 
Epinettes. Celui-ci tend un piège abomi­
nable à sa tante. II feint de marier 
un fumiste, nommé Pistache, a une 
certaine Nina, cocotte qui fut jadis la 
femme de chambre de Catherine, et dont 
il a fait sa maîtresse. Il invite Catherine 
à la prétendue noce de sa soubrette d'au­
trefois, et comme Catherine est sourde 
comme une pioche, Arthur la marie pour 
de bon à Pistache. (Je postulat en vaut un 
autre, surtout Tété, et s’il paraît invrai­
semblable, il n’en est pas moins vrai. Car 
Taventure de Terreur sur la personne, en 
matière de mariage, s’est présentée il 
n’y a pas très longtemps, et les vaude­
villistes ne Tont pas oublié.

Voilà donc Catherine mariée à Pista­
che, sans s’en douter, croyant toujours 
que son mari est celui de Nina. Ceci 
donne lieu à toutes sortes de quiproquos 
qui font un second acte très gai- Quant à 
Pistache, il prend son mariage très au 
sérieux, àce point qu’il exerce ses droits 
d’époux sur la vieille fllle, qui en est ra­
vie; si bien que lorsqu'elle apprend la vé­
rité, elle pardonne à son neveu et ac­
cepte avec enthousiasme d’être pour de 
bon Mme Pistache. Ici, la pièce est finie. 
L’intérêt, en effet, se déplace pour 
se porter sur Nina qui lâche Arthur, dé­
sormais sans espoir de fortune (car Ca­
therine a déclaré qu'elle restait en pos­
session, même mariée), et cherche a se 
faire entretenir par le maire qu'elle a 
connu à sa fausse noce. Arthur et Pista­
che lui jouent toutes sortes de farces à ce 
propos, dont la plus essentielle consiste 
a faire cacher dans son alcôve une demi- 
douzaine d'amoureux qui se mettent 
tous en chemise... Pièce d’été, vous ai- 
je dit... Et, finalement, Arthur épouse sa 
cousine.

Pure folie, dira-t-on. Certes, je ne m’en 
plaindrais pas, si la folie était plus folle. 
Le malheur, c’est que nombre de « fo­
lies » sont écrites aujourd'hui par des 
auteurs très sages et très savants qui 
appliquent une sorte d’algèbre tradition­
nelle à la fantaisie, le quiproquo deve­
nant une équation dont on dégage Vx  par 
des formules rigoureusement établies. 
Tout de même, le public des Folies-Drama­
tiques n’a pas paru bouder à ces joyeu- 
setés et s’en est diverti. On a également 
goûté d’assez jolis airs écrits pour la 
pièce par M. Picheran et chantés, un peu 
trop en chanteuse d’opéra-comique, par 
Mlle Nesville. Le rôle de la tante Cathe­
rine est tenu par Mlle Dufay, et celui 
d’une vieille commère par Mme Fayolle. 
MM. Degeorge, ValIièresetDeschampsse 
trémoussent à qui mieux mieux, et un 
artiste M. Golleuille, je crois, a créé 
avec une réalité d’un grotesque presque 
sinistre la figure d’un vieux gâteux qui 
dort tout le temps.

Henry Fouiiuier.

COÜRRIER DES THÉÂTRES
C e so ir  :
A  T O p éra -C o m iq u e , à  h u it  heures , p rem iè re  

rep résen ta tion  de Joseph, o p é ra  en 3  actes 
de M éh u l, p a ro les  d ’A le x .  D u va l. 

D is tr ib u tio n  :

Joseph 
Jacob 
U tobald  
Siméon 
Nephtali 
L év i 
Ruben 
Juda 
Zabulon 
Gad 
Daa 
A ser 
Issacbar 
Un o ffic ie r  
Benjamin 

3 jeunes filles

MM. M aréchal 
Bouvet 
Dufour 
Lubert 
B erlin  
Lupiac 
Shiart 
M ercier 
Bernaert 
T roy  
D auge» 
Hubordeau 
Durand 
E lo i 

M lle  Mastio 
M lles  Dumont, M arié, Delorn.

A u  C on se rva to ire  :
A u jo u rd ’h u i jeu d i, à  u n e  h eu re  et d em ie , 

ex a m en  des classes d ’op éra -com iqu e de M M . 
A c h a rd  et L h é r ic .

V o ic i le s  résu lta ts  de T e x a m en  de v io lo n  
q u i a  eu lie u  h ie r . S on t a d m is  à co n co u r ir  :

Classe de M. M arsick  : M. Enesco, M lle  Bern­
heim , M lle  Lava l, MM. O live ira , Féline , M orel, 
Bailbon, M lle  Vedrenne.

Classe de M. L e fo rt : M.M. Rénaux, M lle  Forte, 
M lle  Guyonnet (Juliette). MM. Quesnot, Dufresne, 
Renchsol. H ew itl, M lle  P lay fa ir .

Classe do M. B ertbelier : MM. Denain, ‘W olff, 
Schneider, Surmont, Chailley.

Classe de M. R û m y :M M . Debruille, Masson 
(Pau l), M lle  S ievek ing, MM. Dumont, Luquin, 
Pau let, M lle  Berlhencourt.

L ’O péra -C om iqu e a  d éc id é  de recu le r  au  
14 ju il le t  T ép oq u e  dc la  c lô tu re  an n u e lle .

P e n d a n t a secon de qu in za in e  de ju in , les  
dates des rep résen ta tion s  de Cendrillon  son t 
a in s i fix ées  :

V en d red i 16, lu n d i 19, m ercred i 21, v e n ­
d red i 23. d im a n ch e  25 (en  so irée ), lu n d i 26, 
m erc red i 28, v e n d re d i à ) .

M a tin ées  an n on cées  p o u r d im a n ch e  p ro ­
ch a in  :

C om éd ie -F ran ça iee , 1 h . 1/4 : le Cid, le 
Médecin m algré lux.

L e  beau  d ra m e de M . H e n ry  B a tta ille , Ton  
q iü  fu t jo u é  i î  y  a d eu x  ans au  th éâ tre  

d e «  TCEuvre » ,  s e ra  jou é  en  I ta lie , au  co m ­
m en cem en t de la  sa ison  p roch a in e , p a r  M . 
Z a ccon i e t M m e  G ram m atica .

C e  so ir  je u d i, au  P a la is -R o y a l, d e rn ière  
rep résen ta tion  de : Ménages parisiens. I r r é ­
v o ca b lem e n t d em a in  v e n d re d i, c lô tu re  an­
n u elle .

L a  réou ve rtu re  du  th éâ tre  au ra  lie u  dans le  
cou ra n t de septem bre.

M . C h a rio t v ie n t  d ’en ga ge r  au  P a la is -R o y a l 
u n e jeu n e  et ch a rm an te  com éd ien n e, M Ù e A i ­
m ée  S am u e l.

- «H ' '
U n e  trè s  in te ll ig e n te  e t très  a im a b le  a rtis te  

d u  th éâ tre  A n to in e , M lle  V e r la in , est en ce 
m om en t assez g ra v em en t m a lade .

■ .«» ■ ■

L e  succès du  R oi des Gascons, ce d ra m e si 
in téressan t, a déc id é  M . L e m o n n ie r  à  ne pas 
fe rm e r  cet été le  T h éâ tre  de la  R ép u b liq u e .

L e s  rô les  v ie n n e n t d ’é tre  d is tr ib u és  en  dou ­
b le . ___________________

D ’A ix -Ie s -B a in s  :
<i L a  V i l la  des F le u rs  v ie n t  do m on ter 

G uillaum e Tell a v ec  une in te rp ré ta tio n  d ign e  
d e  l ’O péra. D em a in , le Trouvère, a veo  M M . 
G a rou te  et L a y o lle ,  M m es  F o ê d o r  e t  E v a  R o ­
m a in . E n fin , le  16 cou ra n t, d ébu ts  de la  trou p e 
d ’opérette  a vec  Boccace. G’est d ire  q u e  la  p a r­
t ie  a rt is t iq u e  n e ch ôm e pas ic i, e t q u e  des fé ­
l ic ita t io n s  s in cères  so n t à  ad resser au  d ire c ­
teu r  g én é ra l M . L o u is  T e s s ie r  e t  à son  e x ce l­
len t  rég isseu r, M . B rian t. »

L a  C om p a gn ie  du  T h éà trop h on e  p r ie  ceu x  
d e  ces abon n és q u i d é s ire ra ien t s ’assu rer 
T a u d it io n  de la  rep r is e  de Joseph, à  TO péra- 
C om iqu e , de v o u lo ir  b ie n  re ten ir  leu r  l ig n e  à 
T a va n ce .

Jules Huret.
PETITES NOUVELLES

Aujourd 'hu i, à la  Com édie-Pariaienae, à 5 heu­
res. 24» m atinée des Arlequinades, 8« spectacle 
At Home, fantarsie en un acte, en vers, de M. 
Lou is Legendre : Arlequ in . Ch. L ég e r ; F ridoline, 
M lle  S. Güldstein (de TOdéon). Compliment au 
publie, causerie par M. P ie rre  V rignau lt.

MM. les critiques, soiristes et courriéristes 
seront reçus sur présentation de leur carte.

SPECTACLES k  CONCERTS
A u jo u rd ’h u i :
A  la  B od in iè re , à  3  heures : 5® C on féren ce  

c o lo n ia le  fa ite  p a r  M . H u gu es  Ire  R o u x  sur 
Ce qu’i l  fa u t a lle r fa ire  en A lgérie. (Ges 
con féren ces son t fa ites  sous le  p a tron age  de 
T U n io n  co lon ia le  fra n ça ise  e t de la  S oc iété  
a fr ic a in e  de F ra n c e .) —  A  4 h . 1/2 : les 
œuvres de M. Georges Rodenbach, c o n fé ­
ren ce  p a r M . F e rn a n d  W e y l ,  a u d ition  p a r 
M lle  M eu ris , de TO déon .

—  A u  c irq u e  M edran o , m a tin ée  à  d eu x  
heures et dem ie . N o u v e lle  trou p e  ;  m êm e 
spectac le  q u e  le  so ir.

—  D e  tro is  h eu res  à  s ix  heures , concert 
g i'a tu it, v o c a l e t in s tru m en ta l e t ex p os ition  
g én é ra le  a u x  g ran d s  m agas in s  D u fa y e l. A u  
p ro g ra m m e  : la  p h ilh a rm on ie  D u fa y e l, M m e 
A u gu ez  de M o n ta la n t e t  M . A u gu ez , de 
TO p éra  ; M lle  M a ry  L e b e y  e t  M . G o d e fro y , 
du  T h é â tre  ly r iq u e .

«  V o i là  u n e  revu e  q u i est b ien  dans le  
0 t ra in  ! »  —  N a tu re llem en t, p u isq u ’i l  s ’a g it  
d ’u ne ga re , e t q u e  le s  ch au ffeu rs o n t  nom  
A lp h o n se  A l la is  e t A lb e r t  R en é ... »  T e ls  son t 
les  p rop os  q u i s ’éch an gea ien t h ie r  a u x  M a- 
th u rin s , à  la  s o r t ie  de A la gare comme à la  
gare, la  n o u ve lle  r e v u e  d on t le  succès a  été 
des p lu s v i f s  ; on  a  ap p la u d i les  cou p lets  très 
sp ir itu e ls , s o u lig n é  le s  b on s  m o ts  et fé lic ité , 
com m e i ls  le  m ér ita ien t, les  ex ce llen ts  in te r ­
p rètes : B a tréau  (d u  P a la is -R o y a l),  tou t à fa it  
a m u sa n t dans lo  rô le  du  ch e f de g a re  ; N o ë l 
R é fy  e t  la  ch a rm an te  R e in e  S id d y .

G ros succès aussi p o u r le s  n o u ve lle s  ch an ­
sons : le Déboulonnage de Dupuy, p a r  M eu ­
d ro t, e t le Grand P r ix  de Pa ris , p a r B o n ­
naud , a in s i q u e  p o u r le Sph inx, d e F ra ge -  
ro lle s , d on t on  an n on ce le s  d ern ières  repré- 
ta tion s .

«t» ■ ■
L e  ch an son n ier b ien  con n u  X a v ie r  P r iv a s , 

Tau teu r s y m p a th iq u e  du  N oë l de P ie rro t, 
d u  Coffret, d e la Sérénade à Vamante, etc., 
a  été é lu  n p r in c e  »  des poètes ch ansonn iers. 

-----------
Seuls en fin î la  sp ir itu e lle  com éd ie  de M M . 

F re d  T h o m y  et G a  l i ,  le  g ro s  succès de la  
R o u lo tte , se ra  jo u é e  pen dan t q u e lq u es  jo u rs  
seu lem en t à  P a r is ia n a  p a r le s  arti.stes q u i

T o n t  créée, M lle  T h é rè s e  G ern a y  et M . B ar- 
thez.

In cessam m en t, p rem iè re  d 'u n e  fa n ta is ie  de 
M . G a rd e l H e rv é , P a ris  saizs fra îch eu r.

L a  C ig a le , g râ c e  à T o u vertu re  de son ja rd in , 
est u n  des étab lissem en ts  q u i jo u is s en t d e  la  
p lu s  dou ce tem p éra tu re . A u ss i sa  jo l ie  fé e r ie  
Ohé, Vénus !  co n tin u e -t-e lle  à  ê tre  jo u ée  de­
v a n t  des sa lles  com b les . E lle  a tte in d ra  b r i l­
la m m e n t sa  150® rep résen ta tion .

Intérim*

L A  V I E  L I T T É R A I R E

I _ i e s  L i v r e s
Il m’arrive en ce moment ce qui arrive 

généralement à un débiteur qu’un évé­
nement heureux met à même de com­
mencer à s'acquitter de ses engagements ; 
les créanciers, avisés <le l’événement, ac­
courent en foule, chacun d’eux voulant 
être payé le premier, et font tant et si 
bien que le malheureux se demande si 1© 
plaisir de payer contre-balance suffisam­
ment Tennui de devoir.» Arrosez un créan­
cier, il en pousse vingt ! » disait Murger, 
en connaissance de cause. La publication 
du trop fameux dossier, en remplissant 
le Figaro chaque jour, a créé des retards 
considérables à toutes les rubriques pé­
riodiques, et c’est par centaines qu’il faut 
compter les volumes dont j ’eusse bien 
voulu parler. Tout en tenant compte dos 
nombreuses réclamations qui me sont 
faites, je serai donc forcé de résumer 
bien des appréciations que j ’eusse désiré 
plus étendues; mais j’examinerai, autant 
que possible, les ouvrages les plus im- 
)ortants parus pendant cette période où 
a littérature a été, une fois de plus, 
forcée de céder le pas à la politique. Que 
mes trop nombreux créanciers veuillent 
bien me faire encore quelques jours d© 
crédit.

LITTÉRATURE
Dans ses Nouvelles études d'Hlstoire et 

de critiques dramatiques, M. Gustave 
Larroumet, le secrétaire perpétuel (1© 
l’Académie des Beaux-Arts qu’attend un 
siège bien mérité à TAcadémie française, 
vient de publier chez Hachette un vo­
lume conten ant des pages fort remar­
quables et de sujets très variés, sur le 
théâtre de Bacchus, la danse grecque, 1© 
Don Juan espagnol, Molière à Pézenas, 
Marivaux à Berny, sur Papillon de la 
Ferté, Népomucène Lemercier, le Con­
servatoire, TOdéon, TOpéra-Comique, la 
Comédie nouvelle.

Des études sur des auteurs comm© 
MM. P. Hervieu, Maurice Donnay, Jean 
Richepin, des artistes comme la Duse, 
Novelli, Maria Guerrero, les gitanes de 
Grenade, complètent ce volume, puis 
c’est un curieux chapitre intitulé : 1© 
Théâtre français vu de l’étranger, et la 
publication de la Femme fidèle, comédie 
médite en un acte, de Marivaux. En 
voilà plus qu'il n'en faut pour justifier 
le succès d’un livre.

LITTERATURE DOCUMENTAIRE
Formé do quatre récits d’une fidélité 

d’impression et de netteté d’expression 
qui sont la marque de son talent, Art 
noë vient de publier un livre de haut in­
térêt chez Calmann Lévy; il a pour titre: 
M on Régiment russe.

En dépit d'une étiquette singulière et 
qui nous annonce tout d’abord des choses 
bien lointaines, le Régiment russe fait une 
suite naturelle à ce qu'Art Roë nous avait 
analysé ou décrit de la vie des régiments 
français. On voit bien que c’est encore la 
Franco gu'il est allé servir au loin, en 
portant à ses camarades russes quelque 
cliose de Tarmée française, et en rappor­
tant d'une vie commune vécue avec eux 
des scènes, des dialogues, des tableaux, 
tout un faisceau d’impressions militaires 
propres à faire connaître ici leurs mœurs 
de là-bas.

II a bien compris, cet artilleur, et il fait 
bien comprendre que si cette fameuse 
alliance franco-russe repose sur quelque 
chose de moins ambigu que les promes­
ses diplomatiques, de moins vague que 
les douteuses sympathies populaires, elle 
s’appuie avec solidité sur la correspon­
dance d'idées et Tanalogie do manières 
qui soude et cimente ensemble les deux 
armées. Un intérêt commun rapproche 
plus les hommes qu'une nationalité diffé­
rente neles sépare. G’est la conclusion de 
cet utile petit livre, mais c’est aussi un 
aphorisme attristant par un côté, et mal 
propre à cacher Tabîme qui subsiste, quoi 
qu’on fasse, entre les deux nationalités. 
Là encore, dans cette antinomie et cette 
incommensurabilité, Tauteur a trouvé 
d’heureux effets de contraste, les plus in­
génieux de tout Touvrage, ceux qui font 
le mieux reconnaître en lui Tartiste caché

Feuilleton du FIGARO du 15 Ju in  1899

L’AMI D’ENFANCE

«* Saite —

Dès lors, ils furent amis ; Saint-Jean 
oublia son âge, sa vie manquée, et vécut 
à son tour dans Tintimité ibératrice de 
Teau profonde, teintée de ciel. Par ses 
nouveaux compagnons, il apprit les lé­
gendes du pays, pénétra ses mystères. 
Et puis, il les connut eux-mêmes, car 
Tliistoire de leur famille était étroitement 
mêlée aux monuments, aux horizons, à 
la terre ; et le charme du passé, com­
menté par un présent en fleur, l’envahit 
et le contenta...

Avec eux, il redevint jeune; il n’eut 
pas besoin d’abaisser son esprit ; seule­
ment, il le décompliqua ; pour cet éter­
nel oisif qui n’avait jamais travaillé qu’à 
se faire souffrir, ce furent de réelles 
vacances.

Souvent, le matin, William, arrêté de­
vant Thôtel, appelait à grands cris :

— Monsieur Baint-Jean 1 monsieur 
Baint-Jean !

S’il tardait à ouvrir sa fenêtre, parfois 
dormant encore, une volée de cailloux 
arrivait dans ses vitres. Alors il se hâtait, 
clamant :

— Voilà 1 voilà I
Et dans ces réveils subits, il n'avait 

plus le temps de so tâter le corps et Tâme, 
dc se découvrir une meurtrissure nou­
velle de la chair ou de la pensée.

— Monsieur Saint Jean 1

L'appel se réitérait. II apparaissait en­
fin, était raillé tout de suite :

— Paraît que vous faites de beaux rê­
ves, pour dormir si longtemps!

Il répliquait de bonne humeur, et Ton 
partait. Au coin de la rue, près du jeu de 
boules, devant Tauberge de la Grande- 
Maison, ils retrouvaient Simone, attar­
dée avec les bambins du village; ainsi 
complété, le groupe s’en allait, variant 
les routes; mais toujours, sur Thorizon, 
la mer restait perceptible, ne pouvant 
pas être oubliée.

Orgueilleux de montrer son pays dans 
sa gloire, William, un jour, arrêtait 
Saint-Jean devant le Men-Marz, gigan­
tesque menhir surmonté d’une croix, 
encore tailladé d’une autre croix au 
flanc, double baptême de la pierre 
pa’ienne, autel du diable devenu Tautel 
de Dieu. Et Tenfant racontait la légende 
des druides vaincus et des chrétiens 
vainqueurs, s’assimilant la pierre aussi 
bien que les âmes.

Un autre jour, il le guidait vers une 
chapelle en ruine du côté de Pontusval, 
endroit mélancolique s’il en fut : rien ne 
restait que les quatre murs, encore dé­
fendus par une porte barrée de fer, ré­
sistante après les siècles ; mais par la 
baie des fenêtres vides, parmi les mous­
ses, les ronces, les pariétaires, on pou­
vait pénétrer, après une escalade et des 
égratignures ; et là, la surprise était vive 
d'apercevoir, abandonné sur Therbe, 
rongé d’humidité, de pluie, de vers, un 
vaste groupe de bois sculpté qui avait dû 
être jadis, dans les temps, un précieux 
morceau d’art. C’était une Vierge plus 
grande que nature, assise, soutenant de 
ses bras, sur ses genoux fléchis, le corps 
effondré d'un Christ mort ; et Talluro 
était noble, la ligne souveraine, le geste 
superbe ; les figures effacées, effri­
tées, conservaient cependant des ex­
pressions tragiques d'infinie souffrance. 

Par quelle inconcevable indifférence

ce chef-d’œuvre inconnu achevait-il de 
se désagréger dans la boue et la solitude ? 
Saint-Jean en pénétra peut-être Ténigme 
quand il offrit à la fabrique de Plounéour, 
dont dépendait celte chapelle morte, 
d’acheter, à n'importe quel prix, ce 
groupe qui le hantait. Le curé refusa, 
alléguant l’ancienneté du fait accompli 
et la volonté de Dieu.

Par ce hameau de Pontusval encore, 
guidé par ses amis, Saint-Jean arriva 
jusqu’au phare et demeura confondu 
devant Ténormité du chaos granitique.

Partout à des centaines de mètres dans 
la mer basse, des rochers gigantesques 
s'amoncellent, se tordent ou s'étalent 
les uns par-dessus les autres ; quand le 
flot monte, tout de suite furieux, bouil­
lonnant, fantastique, c'est une rumeur 
prodigieuse, mêlée de hurlements, de ru­
gissements coupés de sanglots rauques, 
un concert diabolique; et devant ce 
spectacle, grand jusqu’à Tépouvante, 
Thomme est si petit, si frêle et si débile, 
qu'il recule, hagard, au refuge de la 
terre... \

Mais 'William, mais Simone, enfants 
dc la côte, se riaient des terreurs de 
Saint-Jean, sautaient dC pierre en 
pierre, dans les grands vols d’écume, se 
campaient d’aplomb sur le bloc le plus 
haut, bravaient le vent, la vague, et ri- 
)ostaient au fracas de la mer par des 
)outs de chansons.

Saint-Jean les appelait, n’osant les re­
joindre. Enfin ils revenaient, plus ro­
ses, ne s’étant pas quittés. Il les grondait 
sans courage, mais eux ne comprenaient 
pas. Il y avait de la mouette en eux. Tous 
revenaient, vers le soir, à travers les 
chardons bleus des grèves, qui s’apâlis- 
sent et s’argentent aux approches do la 
nuit. William disait avec un g;este large :

— Jadis, la terre, la mer, ici, tout était 
à nous ! Pontus régnait à Pontusval, 
comme Plounéour à Plounéour ! Pen­
dant dos siècles, nous nous sommes

battus avec TAnglais; il y a des boulets 
dans les murs des châteaux. Parfois 
aussi, Plounéour et Pontus n'ont pas été 
d'accord ; nos pères ont échangé des 
coups : c’était toujours pour le droit au 
bris.àl'épave; on était trop voisins. Main­
tenant, nous sommes raccommodés, 
n’est-ce pas, Simone?

Elle lui répondait par un regard qui 
troublait Saint-Jèan, tant déjà, dans cette 
petite âme, la passion éclatait. Il compre­
nait jusqu’à Tcvidence que cette amitié 
d’enfance, cette camaraderie de maraude 
allait finir, ou finissait, fatalement, en un 
amour exclusif, jaloux et primant tout# 
de part et d'autre. II avait peur pour eux, 
lui qui croyait ne pas croire à Tamour; 
)uis il les savait pauvres tous les deux ; 
'avenir était trouble. Pourtant, il les en­

viait de toute la force de son esprit, mais 
ne se Tavouait pas. '

William reprenait, de sa voix âpre :
— Aujourd’hui tout s’en va ; nos 

hommes parlent presque tous le fran­
çais, ayant servi dans la flotte ou dans 
l’armée. Il nous arrive, un peu plus 
chaque aiinôe, des baigneurs, gens de 
Brest, de Morlaix, voire de Paris, comme 
vous-même... (De celui-là, nous ne nous 
plaignons pas...) La terre, elle aussi, 
change... Tenez, ici. il y avait naguère 
des monolithes admirables ; on les a fait 
sauter à coups de mine ; on continue ail­
leurs ; avec ces éclats de pierre, on façonne 
des croix, des tombes, un tas de choses 
gaies. Cela devient l’industrie du pays... 
De tous les côtés,on crie:«GarelamineI» 
Et le passé s’envole et retombe cassé. Moi, 
ça me fait de la peine. J’aime ce que j'ai vu 
avec mes yeux d’enfant...

Simone insistait :
— On oublie même nos légendes, nos 

traditions ; et maintenant plus d’un pê­
cheur hausse les épaules quand on parle 
des cloches du large. Ils redeviennent 
pa'iens.

— Los cloches du large! interrogea

ce pas, Wil

Saint-Jean intéressé, qu’est-ce que cela, 
les cloches du large ?

— Mauvais signal, signal de mort, ré­
pondit Simone, presque religieuse. Sur 
la mer, la nuit, parfois, on entend, dis­
tinctement, le sou de cloches très clai­
res. Or les plus proches sont celles do 
Plounéour, et ce n’est pas leur voix; 
c’est plus grave ; puis on les perçoit à 
contre-vent. Et chaque fois qu’elles son­
nent au large, il y a tempête, ou mort 
d’homme, quelque malheur enfin. N’est-

' iam ?
Oui, c’est vrai, dit Tautre, très vrai; 

la veille de la mort de mon père, elles 
ont sonné toute la nuit, Marceline le dit 
bien.

Ne voulant pas exprimer un doute, 
Saint-Jean s’en tira par une nouvelle 
question ;

— Qui est Marceline?
— Une vieille servante qui est née 

dans la maison, a servi mon père en­
fant et m'a élevé moi-même. Si Ton me 
touchait, elle tuerait, Marceline !

— Pour sûr, appuya Simone convain­
cue.

Les jours fuyaient ainsi. Un soir qu’ils 
revenaient tous les trois d'une excursion 
lointaine, ils rencontrèrent à Torée du 
village uno femme assez belle et d'al­
lure composée ; les enfants saluèrent. 
G’était une Mme Lekern, qui venait tous 
les ans passer les mois d'août et sep­
tembre dans sa maison de Brignogan. 
Femme d'un médecin de marine déjà 
vieux, l’hiver elle habitait Brest, et sa re­
nommée y était assez trouble. Elle pou­
vait avoir vingt-six ans; peut-être moins, 
peut-être plus : sa face peinte était sans 
âge, et la teinture rouge de ses cheveux 
les rendaient immuables. Naturellement 
elle devait être très brune. Elle sourit à 
William, négligea Simone, mais scs yeux 
aigus s’arrêtaient sur Saint-Jean qu'elle 
dévisagea. Il en ressentit une impression 
désagréable, comme un .pressentiment

d’intrusion prochaine, de paix interrom­
pue. Et puis cette femme ressemblait 
trop à toutes les poupées dont il avait, 
maintes et maintes fois, ausculté les poi­
trines sans y trouver un cœur.

Dix pas plus loin, William pronon­
çait :

— La voilà revenue... on la verra par­
tout !

En effet, les jours suivants, Saint-Jean 
rencontra Mme Lekern deux fois par 
heure; de plus en plus, elle lui semblait 
déplaisante : ü Tévilait. Mais, un matin, 
il fut pris.

Ce matin-là, un grand brouillard, 
soufflé du large, s'abattit sur la baie, 
masqua la mer et borna Thorizon à trois 
pas devant Thomme. On marchait dans 
un nuage tiède, et pourtant lumineux, 
car le soleil luisait au-dessus de la 
brume. Les voix se perdaient dans une 
profondeur ouatée, élastique, retom- 
paient brisées, sourdes, revenaient à qui 
avait parlé. On marchait à tâtons, dans 
une vapeur; c’était bizarre, mais non 
sans douceur; on était isolé, avec cette 
perception très claire qu'il y avait sans 
doute des êtres tout près de sol. A la 
place de la mer, un mur gris, ténu, et 
plus de bruit.

Saint-Jean errait dans cette ambiance 
de blanches ténèbres ; il goûtait le plaisir 
des sensations premières, inconnues. 
Soudain, il entendit — peut-être loin, 
peut-être près — une voix, dénaturée, 
qui criait et répétait :

— Gare la mine ! gare la mine I
Il recula. O.i faisait sauter desrocîiers, 

>ar là; -mats où? à droite? à gauche?
1 n’en savait rien. Il n’eut pas le temps 

do plus réfléchir : la mine éclatait, 
sourde, atténuée, et Texplosion reboœ 
dissante semblait raollo et sans force.
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sous le militaire. Car le militaire a beau 
faire l'artiste sc laisse ravoir ici ; on 
le verra mieux encore quelque jour, n'on 
doutons pas, quand il so tiendra quitte 
dos obligations professionnelles et lâ­
chera la bride à sou talent.

Kn feuilletant le livre si intéressant 
d’Art Roé, je trouve cette petite anec­
dote parmi les notes qu'il a prises sur 
toutes choses, au jour le jour :

L e  g én é ra l K ... est l ’a d jo in t  du  con im an - 
d a n td e s  troupes. A n c ien  o ff ic ie r  d ’é ta t-m a jo r, 
an c ien  com m an dan t de co rp s d ’a rm ée, i l  fu t 
u n  tem ps go u vern eu r  de S a ra tov , se lon  cette 
p b e r té  de pas.sage q u i ex is te  ic i  en tre  les  fo n c ­
tion s  m ilita ire s  et des ch arges  c iv ile s . I l  m e 
don n e le  recu e il des d iscou rs  q u ’ i l  p ron on ça  
a lo rs  en des c ircon stan ces o ffic ie l es, te lles  
q u e  l ’ou ve rtu re  AùsZemsivos ; depu is lo rs , les 
qu estion s  d ’ in té rê t g én é ra l, p a rticu liè rem en t 
ceh e  de l'en se ign em en t p r im a ire , n 'o n t pas 
cessé de l ’occuper.

ü n a o u r ire  tend re a n im e to u ts o n v is a g e e t  v a  
ju sq u e  sous ses pau p ières  a ffin e r  le  r e g a rd  de 
ses y eu x  b leu s . R o u la n t  en tre  ses d o ig ts  ses 
lo n g s  fa v o r is  b lan cs, i l  p a r le  des p r ison n ie rs  
fra n ça is  dem eu rés  en R u ss ie  après 1812. H en r i 
H e in e  a  d it ju s te  en lou an t ce ta m b o u r  L e ­
g ra n d  q u i ne s a va it  de la  la n gu e  a llem a n d e  
q u e  les  m ots  in d isp en sa b les  : hx>nneur,pain, 
baùer, m uis q u i b a tta it  su r sa  peau  d ’âne 
la ila rse illa ise , le  Ça ira  les aristocrates à 
la  lanterne !  e t  q u i, du  b o u t de ses bagu ettes , 
en  ap p ren a it p lu s a u x  éco lie rs  d ’o u tre -R h in  
q u e  ous les m ag is te rs  du  p a ys  teu ton . On 
le s  a u ra it  tenus pou r des og res  et p o u r des 
b ou rrea u x , ces ré vo lu tio n n a ire s  fra n ça is , si, 
g u e rro ya n t p a r l ’E u rope , i ls  n 'a v a ie n t  m on tré  
p a rtou t q u e  s bon s en fa n ts  ils  é ta ien t. A in s i 
v a  le  m onde. O n  se h a it  parce q u ’on  s’ ig n o re ; 
i l  n ’est te l que de con n a ître  les  gen s  p o u r les 
a im er.

A  S a ra tov , on  a im a it  S a v in , le  v é té ra n  
fra n ça is , lo  hu ssard  p r is  e t b lessé  ja d is  au 
pas.sage de la  B érés in a  ; i l  fu t  d ’a b o rd  m a ître  
d ’arm es, pu is , qu a n d  i l  eu t appris  le  russe, i l  
d e v in t  p ro fesseu r de fra n ça is . A u  b o u t de son 
h u m b le  ca rr ière , i l  v iv a i t  re t iré  dan s  une

fietite  m a ison  de q u a tre  p ièces  ; o n  l ’a ppe la it 
6 lieu ten a n t N ic o la s  A n d ré e v itc h  ; a isan t 

son  m arch é le  m atin , i l  t r a v a il la it  le  reste  du  
jo u r  à  son  ja rd in  tou t p le in  de fleu rs . P a u ­
v re m e n t  m is , on  le  d is tin gu a it  à ses fau tes 
d ’accen t et à la  p o litesse  de ses m an ières . I l  
m ou ru t les  y e u x  f ix é s  su r son  E m p ereu r, ou 
d u  m o in s  su r u n  p o rtra it  d u  h éros  q u ’i l  a v a it  
dess in é, de m ém o ire , v e rs  le  m ilieu  d u  siècle , 
e t su spendu  en fa ce  d e  son  lit . L e s  b ru its  
d ’u ne a llia n c e  fran co -ru sse  a va ien t conso lé  
ses d e rn iers  jo u r s ; p o u rta n t i l  n ’a im a it  pas la  
R é p u b liq u e , e t q u a n d  on an n on ça  u n  v o y a g e  
d u  P ré s id e n t C arn o t à M oscou , en 1891, Sa­
v in  se fâ ch a , S a v in  p ro tes ta  auprès de ses 
v o is in s , dans tou t son  q u a rtie r . I l  n ’ad m et­
ta it  pas q u e  L a za re  C a rn o t eû t fa it  sou che au 
d é tr im en t de la  lig n é e  im p éria le .

L e  g én é ra l N . . .  nou s a ccu e ille  en  la n gu e  
fra n ça ise . I l  po rte  au  cô té  la  cou ron n e d ’a r­
g e n t  fa ite  d ’ une p a lm e  de ch êne e t  d ’une 
p a lm e  de la u r ie r , s ign e  d is t in c t if  p rop re  a u x  
o ffic ie rs  de l ’é ta t-m a jo r  g én é ra l ; m a is , c a va ­
l ie r  d ’o r ig in e , i l  e x e rce  u n  com m a n d em en t de 
ca va le r ie . I l  a  tou jo u rs  a im é  la  F ra n c e  ; i l  
lu i  sa it grô  de ce  q u ’e lle  a fa it  la  p rem iè re  au 
m on d e  pour la  ju s t ic e  e t p o u r la  v é r ité . M a in ­
ten a n t en core , ces ch an gem en ts  con tin u e ls , 
qu*on  rep roche tan t à  son  g ou vern em en t, son t 
u n e  p reu ve  q u ’e lle  ch erch e tou jo u rs  et v eu t 
a l le r  p lu s  a va n t. S ’a rrê te r, p o u r e lle , se ra it  
m o u rir .

— Ahl Paris, Paris!... dit-il avec un ho­
chement.

P u is  tou t bas et co n fid en tie llem en t :
-— Danse-t-on toujours à la Gloseriô des 

Lilas?
EDITIONS ILLUSTRÉES

Voici un livre magnifiquement pré­
senté et qui s’adresse aussi bien aux bi­
bliophiles et aux curieux de l’art et de 
l’histoire, qu'aux personnes dévotes. Il 
s’agit du grand volume quo vient de 
publier la maison Marne et qui a pour 
titre ; les Grands sanctuaires de la Très- 
Sainte Vierge en France. A un texte d'une 
rare et intéressante érudition, rempli de 
documents dû au R. P. Frédéric Bou­
vier; de la Compagnie de Jésus,ontété 
adjoints de nombreuses et remarquables 
illustrations —vues d'églises, de statues, 
de paysages, de détails pittoresques et 
artistiques — qui font de ce livre un des 
plus beaux qu'ait édités la maison Marne. 
Ces illustrations consistent en près de 
cinquante planches hors texte et près de 
trois cents dans le texte composé de cha­
pitres consacrés à Notre-Dame de la 
Garde, à Marseille; Notre-Dame des 
Doms, à Avignon; Notre-Dame de la Sa- 
lette; Notre-Dame de Fourvières; Notre- 
Dame du Port, à Clermont-Ferrand ; 
Notre-Dame du Puy et Notre-Dame de 
France, au Puy; Notre-Dame des Vic­
toires, à Paris; Notre-Dame de Bon-Sc- 
cours, à Nancy; Notre-Dame de Char­
tres ; Notre-Dame la Grande ou des 
Clés, à Poitiers; Notre-Dame do Ro- 
camadour ; Notre-Dame de Lourdes, etc.

Dans ces chapitres, l’auteur nous mon­
tre, par l’ensemble et par le détail, non 
seulement les grands sanctuaires, mais 
aussi d'autres, infiniment moins consi­
dérables , mais qui présentent aussi 
un intérêt historique et artistique. Je 
n’ai pasàinsister surlabeauté matérielle 
de ce- livre qui prendra place à côté des 
plus belles éditions de la maison Marne, 
qui le présente au public en même temps 
que son superbe ouvrage sur Versailles 
et les deux Trianons.

POÉSIE

On vient de publier à Bruxelles, chez 
l’éditeur Ed. Deman, un volume dePo^- 
sies de Stéphane Mallarmé. Le livre est 
fort bien présenté aux bibliophiles, en un 
beau texte bien imprimé et précédé d’un 
curieux frontispice de F. Rops. La plu­
part des pièces qu’il renferme sont plus 
accessibles au commun des lecteurs que 
beaucoup de celles qu’a écrites cet 
homme charmant qui, le plus souvent, 
quand il versifiait, semblait prendreà tâ­
che d’être inintelligible. Il voulait qu’on 
dépensât un pareil effort, à comprendre 
sa pensée, que celui qu’il a-vait fait pour 
l’envelopper dans une forme énigmati- 
que.

Il avait beaucoup d’amis, et il les mé­
ritait ; beaucoup d’admirateurs, ce qui 
étonnera. Ges derniers, d’ailleurs, ne 
s’entendaient pas absolument ensemble 
sur la façon de l’admirer. L’un d’eux, et 
des plus sincères, racontait dernière­
ment une anecdote assez significative : 

— Le maître, disait-il, nous recevait 
certains jours de la semaine, et ce jour- 
là était pour nous une fête de l'intelli­
gence. Naturellement, on parlait de ses 
dernières productions : on es examinait 
avec un soin scrupuleux, on scrutait 
chaque mot pour en découvrir lo sens 
exact. Chacun donnait là-dessus son avis, 
le maître lui-même émettait le sien, et 
« ce n’était pas toujours son opinion qui 
prévalait 1 »

N’est-ce pas là un trait d'uno naïveté 
charmante, un trait de sincérité et qui 
peut prouver que, contrairement à l’ac­
cusation portée par quelques critiques, 
les disciples de Mallarmé n’étaient pas 
tous des « fumistes » ?

Philippe Gille*

D a V ie  SpoPtiV e

LE TURF
NOTES SUR LONGCHAMPS

A va n t-d e rn iè re  réu n ion  du  m ee tin g  d ’été. 
P ro g ra m m e  de co n so la tion  q u i p rom et q u e l­
q u es  ren con tres  intére.s.santes. D an s le  p r ix  
d e V il le n e u v e - l ’E ta n g , j e  v e r ra is  A l ic e  et 
M a r in ie r ;  dan s  le  p r ix  de P o n tch a rtra in , 
B U dah  et V o la n t  ; dan s  le  p r ix  de R o cq u e n ­
cou rt, C ogn ac et F ra n c o  R u sse  ; dans le  p r ix  
d e M a r tin va s t , G én é ra l A lb e r t  e t Ism en e  ; 
d an s  ie  p r ix  de M arn es , F la n  et M e r ry  B o y  ; 
d an s  le  p r ix  de Ix m ve c ien n es , N itra te  et 
l la s s e k i.

COURSES A  COLOMBES

I l  fa isa it  p lu tô t fra is . L a  réu n ion  a  o ffe r t  
u n  bon  in té rê t  ; la  p is te  é ta it  dan s  un  éta t 
trè s  sa tis fa isa n t ; tro is  fa v o r is  o n t  g a gn é  et 
p o u r f in ir  nous a vo n s  eu  u n  ou ts id e r  q u i a 
rap p orté  255 fra n cs  p a r  u n ité  do d ix  fra n cs . 
L e s  con cu rren ts  se son t p résen tés  en  n om b re  
su ffisan t, sa u f dan s  ie  p r ix  de R ic q u cb o u rg , 
où  la  q u a lité  a su pp léé à  la  q u a n tité . C on tra i­
rem en t a u x  p ré v is io n s  g én é ra le s , p ré v is io n s  
basées su r la  fo rm e  de L a m e n to , R ip o s teu r  a 
b a ttu  fa c ile m en t C ou rage  to  th e  Las t,

L e  P r ix  de Cangé, 3,000 fr . ,  2,100 m ètres, 
a  été p o u r H e rn e  H i l l  (5/2), à  M . P .  John  
(L e g g e t t ) ,  b a tta n t T a ja n .  à  M . G aston  F er- 
nandez (B a s h fo rd ), e t B a b e l, à  M . O liv ie r  
T ir lo t  (S a in t-L ég e r ).

B en z in e a m ehé d e v a n t  O régon . T a ja n , 
B a b e l e t H e rn e  H i l l  lo in  d e rriè re . E n  fa ce  
H e rn e  H i l l  se ra p p ro c h a it  e t dépassa it, à 
l ’a va n t-d e rn ie r  tou rn a n t, T a j a »  e t B ab e l. 
O régon  et B en z in e é ta ien t ba ttu s à  l ’en trée  de 
la  l ig n e  d ro ite , où  T a ja n  r e v e n a it  p ren d re  la  
d eu x ièm e  p la ce  à  q u a tre  lon gu eu rs . B a b e l 
tro is ièm e  à  tro is  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . r 35 fr .  P la c é s  : H e rn e  
H i l l ,  19 fr . ; T a ja n , 22 fr .

L e  P r ix d u  B ignon, 3,000 fr . ,  2,800 m èt., a  
é té  p o u r P à r is  (5/2), à  M . O l iv ie r  T ir lo t  (M . 
M a rtin ie ), b a tta n t K in g  P o p p y , à M . E . W a l ­
lo n  (M . W r ig h t ) ,  e t E sp écb e , à  M . J . G a d o la  
(M . P . T o u c h a rd ).

L e  T e r tr e  a  m en é trè s  v i t e  d e va n t M a r­
ch eu r, P â r is , F a le rn e , K in g  P o p p y  et E spè- 
che. A p rès  les tr ib u n es  M a rc h e u r  et P â r is  se 
ra p p roch a ien t, L e  T e r tr e  é ta it  b a ttu  à l ’a va n t- 
d c rn ie r  tou rn a n t où  P s p é ch è  e t  K in g  P o p p y  
v e n a ien t . E spèch e p re n a it  u n  tou rn a n t très 
la rg e . A  l ’en trée  de la  l ig n e  d ro ite  P â r is  l ’em ­
p o rta it  d ’une lo n g u eu r  et d e m ie  su r K in g  
P o p p y ,  q u i e n le v a it  d 'u n e  en co lu re  la  
d eu x ièm e  p la ce  à E spèche.

P a r i m u tu e l à  10 fr . : 43 fr . P la c é s  : P â r is , 
17 fr .; K in g  P o p p y , 21 fr . 50.

L e  P r ix  de Ricquebourg,5,QIY) f r . ,  1,600 m ., 
a  été p o u r R ip o s teu r  (6/4), à  M . M . C a illa u lt  
(D y e ),  b a tta n t C ou rage  to  th e  L a s t , au  com te  
P .  de S a in t-P h a lle  (A rn o tt ) ,  e t  L e  B a rd e , à 
M . O liv ie r  T ir lo t  (S a in t-L ég e r ).

R ip os teu r  et C ou rage  to  th e  L a s t  en sem b le  
p a rta ien t d e va n t L e  B a rd e . E n  fa c e  R ip o s ­
teu r  a v a it  d eu x  lo n g u eu rs  su r C ou rage  to  the 
L a s t  e t L e  B ard e . C ou ra ge  to  th e  L a s t  flé ­
ch issa it à  r e n tr é e  de la  l ig n e  d ro ite  e t suc­
c o m b a it  de tro is  lon gu eu rs . L e  B a rd e  tro i­
s ièm e à d eu x  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . ;  31 fr .  50.
L e  P r ix  Agiiado, 10,000 fr . ,  3,400 m ., a  été 

)0u r  C aran  d ’A c h e  (4/9), à  M . P .  F a ré  (C o l- 
ie r ), b a tta n t A u s te r litz , au  b a ron  F in o t  

(W r ig h t ),  et L o u l i ,  à  M . O liv ie r  T i r lo t  (F .  
M o rr is ).

E sca rgo t et C aran  d ’A c h e  p a r ta ien t  d e va n t 
A u s te r litz , M a n on , L a d y  B e lg r a v ia , L o u l i  et 
B a lascès . A v a n t  la  r iv iè r e  C a ra n  d ’A c h e  m e­
n a it  d e va n t A u s te r litz , M a n on , L o u li ,  E sca r­
go t, L a d y  B e lg ra v ia  e t B a lascès . E n tre  les 
tou rn an ts  A u s te r litz  e t L o u l i  se ra p p ro ­
ch a ien t ; M a n on , L a d y  B e lg r a v ia ,  E sca rgo t 
e t B a la scès  é ta ien t ba ttu s. C a ra n  d ’A c h e  sau­
ta it  le  p re m ie r  la  d e rn iè re  h a ie  p o u r  l ’em p or­
te r  d e  s ix  lon gu eu rs  su r  A u s te r litz . L o u li  
t ro is ièm e  à  d ix  lon gu eu rs . B a la scès  cu lb u ta it  
à  la  d e rn iè re  ha ie .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . ;  16 fr . P la c é s  : C aran  
d ’A ch e , 17 fr . ;  A u s te r litz , 41 fr .

L e  5 «  P r ix  de la Société des Steeple-Chases 
de France, 4,000 fr . ,  3,800 m étrés , a  été p o u r 
S w ee t  S o r r o w  (25/1), à  M . E . W a l lo n  (M . 
d ’A u v e rg n e ), b a tta n t B ro o m fie ld , à M . Jean  
B ou ssod  (M . P . T o u c h a rd ), e t  F o rn h a m , à  M . 
F . S ch e ffte r  (M . M a r t in ie ).

E c o m m o y , R e v o t in a  et T a m a r in  p a rta ien t 
d e va n t S v e e t  S o r ro w , T a tte rs a ll,  B ro o m fie ld , 
A r to n  I I  e t F o rn h a m . A  la  r iv iè r e  A r to n  I I  
to m b a it. S w e e t  S o r r o w  p re n a it  a lo rs  d ix  lo n ­
gueurs su r B ro o m fie ld , F o rn h a m , R e v o t in a ; 
es au tres , éch e lon n és , é ta ien t ba ttu s. S w ee t 

S o r ro w  a u gm en ta it  son  a va n ce  su r B roon i- 
f ie ld  et F o rn h a m . E n tre  les  tou rn an ts  S w ee t 
S o r ro w  n ’a v a n ç a it  p lu s . B ro o m fie ld  se rap ­
p roch a it, m a is  n e  p o u v a it  r e jo in d re  S w ee t 
S o rro w , q u i co n se rva it  une lon gu eu r. F o rn h a m  
tro is ièm e  à c in q  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à  10 fr .  : 255 fr .  P la c é s  : S w ee t 
S o r ro w , 25 f r . ;  B ro o m fie ld , 12 f r .  5 0 ; F o rn ­
h am , 13 fr .

COURSES A  ASCOT 

(P a r  dépêche)

L e  tem ps a  été u n  peu  fr o id  p o u r  la  seconde 
jo u rn ée  a ’A sco t. S p ortsm en  fra n ça is  a rr iv é s  : 
M M . de B rém on d , D esch am ps , C a illa u lt , de 
P o u rta lè s , C o rm en in . O n  est re v en u  tra n s i 
des courses. Je ne sa is  trop  dans q u e lle  m e­
su re on  peu t recom m a n d er  G a rd e feu  p o u r la  
C ou pe de d em a in . L e  ch eva l es t d even u  p a ­
resseu x  et ses d e u x  d ern iè res  v ic to ire s , rem ­
p ortées  su r Q u ild a  et K é r y m , n ’o n t  pas paru  
a isées. M a is  i l  se peu t q u ’u n e cou rse sévè re  et 
lon gu e  so it  à son  a va n ta g e  et q u ’i l  y  re tro u ve  
sa  b on n e  fo rm e  du  p r ix  du  G on se il m u n ic ip a l.

Jeudi 45 ju in  
G O L D C U P  (75,000 fr ., 4,000 mètres)

P A R T A N T S  E T  M O N T E S  P R O B A B L E S  

(Pa r dépêche)

H erm in iu s ......................  59 k .  M. Cannon
G a r d e fe u . . : ..................  57 E .W a tk in s
L e  S é n a te u r ................. 57 Dodd.
Cyllene............................. 57 S. Loates
Lord  Edward I I    47 1/2 H . Luke.

Robert Milton*

L e  départ 
e x p éd it io n  au

p o u r  son 
b o rd  Ju  Stella 

8 en  vu e

YACHTING

VERS LE  NORD

du duo des A b ru zzes  
P ô le  N o rd , â 

d’îla lia ,  acheté  i l  y  a  q u e lqu es  m o 
de cette cam p agn e dans les  rég io n s  a rc tiqu es, 
a  é té  an n on cé dans la  presse. Ce n ’est cepen ­
d a n t qu e lu n d i 12 ju in  que l 'a n c ien  b a le in ie r  
Jason, t ra n s fo rm é  et in s ta llé  en  vu e  de ce 
v o y a g e  d e  d eu x  années, a  q u itté  le  p o rt  de 
C h r is t ia n ia , sa lu é p a r les  canon s d e  la  fo r te ­
resse.

C ette  in fo rm a t io n  d o it  être  com p lé tée , ca r 
le  du c des A b ru zzes  sera  c o n v o y é  p a r  son 
cousin  ju sq u ’à  l ’en trée  de l ’O céan  G la c ia l. L e  
p r in ce  de N a p les  a  lou é  dan s  ce b u t le  steam  
y a c h t  de 546 ton n ea u x  Taurus, à M . H u g h  
A n d re w s . L a  lo ca t ion  p o u r  d e u x  m o is  d o it  
p ren d re  fin  le  10 aoû t p roch a in .

L e s  m ers  du  N o rd  seron t très v is ité e s  cette 
an n ée . L e  p r in ce  de M on aco  s’y  ren d ra  p ro ­
ch a in em en t p o u r y  é tu d ie r  la  fau na  g la c ia le , 
com m e i l  l ’a  fa it  p o u r c e lle  des tro p iq u e s . 
D ’u n  au tre  cô té M m e la  v ic o m tesse  de T r é ­
d ern  a  lo u é  p o u r la  sa ison  d ’été  l 'a n c ien  steam  
y a c h t du  ro i des B e lges , Clémentine, d e 625 
ton n eau x , a fin  de vi.siter le s  fjo rd s  de N o r -  
w è g e , le  cap  N o rd , p u is  tra v e rs e r  su r les îles  
S h etlan d  les î le s  O rk n e y  et red escendre en 
su iva n t la  cô te ou est d 'E cosse  e t  d ’A n g le ­
terre .

Jib TopsaU.

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. — L 'expositjon  des Tu ileries 
ouvre ses portes aujourd’hui, à d ix  heures du 
matin. On entrera p a r  les tro is portes situées

en face la  rue de Castiglione, la  rue Cambon et 
la  p lace  des Pyram id i s.

—  Les voiturettes-r.'morques V inet ont séduit 
tous les chauffeurs par leur élégance et leur lé ­
gèreté. A  l'heure actuelle, il n’est pas un m oto­
cyc liste  soucieux du con fortab le qui a ille  choi­
sir un m odèle a illeurs qu'à la  carrosserie V inet, 
25, rue Brunei.

—  N otre confrère le Journal des Sports o rga ­
nise pour le 8 ju ille t  une prom enade autom obile 
à Ram bouillet, à l'occasion des courses de gen tle­
men et d 'o ffic iers qui se disputeront sur cet h ip­
podrom e.

On partira  à neuf heures du matin de la  p lace 
de la  Concorde.

— La  fê te  de lundi, au ja rd in  des Tu ileries, a 
réa lisé 14.700 francs de recettes. A ux guichets, 
on a enregistré 9.000 entrées.

Cette somme sera rem ise, par l'A u tom ob ile- 
Club, à la  Société des fêtes do Paris.

Vélocipédie. —  AuJourJ 'lm i, excursion des 
membres de l'Omnium sur l ’ itinéra ire de P a ris  à 
Saint-Rem y-les-Chevreuse et Dampierre.

Déjeuner o ffert par M. lo duc de Luynes, dans 
le  parc de Dampierre.

Départ des cyc listes, à 9 heures, du chalet de 
rOmntum. 74, avenue du Bois, pour Sain i-Rem y- 
les-Chevreuse.

Les chauffeurs «e  rendront d irectem ent à  Saint- 
Rem y-les-Chevrouse pour i l  heures.

Les membres qui, en raison de la  grande cha­
leur, p référeron t ven ir par chemin de fer, pren­
dron t le  tra in  de iù h. 6, à  la  gare  Denfcrt, pour 
Saint-Remy-les-Clievreuse.

— Grâce au créd it de quinze mois qu’offrent 
les A gences réunies. 5, boulevard de Strasbourg, 
on peut entrer im m édiaicm ent en possession ae 
la  b icyclette que l'on désire. On la  ch o is it chez 
le  fabrican t même et i l  suffit de verser com ptant 
un quinzième de son p r ix  d'achat.

—  La  prochaine excursion organ iséepar l'U n ion 
vé locipéd iqu e de France aura lieu  le  dimanche 
18 ju in, sous la  d irection  de M. M eslet, consul 
du 7* arrondissem ent de Paris . ■ ■

But : Y il!ie rs -le -B c l. — A lle r  par Garges, re­
tour par Engliien (51 k ilom ètres).

L e  rendez-vous est fixé à se it  heures du ma­
tin, à la  g r ille  de la  Porte-M ai lot. MM. les unio­
nistes sont invités à y  amener leurs .amis.

—  Les cyc listes do iven t rechercher avant 
tout la  qualité, la  so lid ité, la  résistance, la  per­
fection  d'ajustage et la  douceur des roulements. 
A  ce po in t de vue, toutes les qualités sont réu­
nies dans la  routière Hurtu 1899, m odèle o ffic ier, 
à 275 francs.

P .  M*

T IR
L E  C H A M PIO N N A T D U  «  F U S I L  D E  C H A SSE  »

L o rs q u e  j e  p rop osa i à  des t ireu rs  am is  do 
foncier le  c lu b  q u i v ie n t  de fa ir e  d ispu ter son 
d eu x ièm e  ch am p ion n a t a n n u e l, j e  leu r  d is :  
«  V ou s  v e rre z  q u e  le  t ir  su r o is ea u x  a rtific ie ls , 
in con n u  a u jou rd ’h u i, sera  u n  sp ort rech erch é , 
u n  sp ort à la  m ode , a va n t peu  1 »

L e  ch am p ion n a t d ’h ie r  a  m on tré  q u e  j e  ne 
m ’é ta is  pas trom p é. E n  e ffe t, d e trè s  n om ­
b re u x  sportsm en , de très fo rts  schooters y  
on t p r is  pa rt e t la  lu tte  a été des p lu s v iv e s  
e t des p lu s in téressan tes. B re f, le  succès a é té  
é c la ta n t ; aussi j e  reg re tte  v iv e m e n t  q u e  le  
m a n q u e  de p la ce  ne m e p erm ette  q ile  de 
p u b lie r  les  résu lta ts  sans en tre r  dan s  le  dé­
t a i l  des t irs  q u i on t été très ém ou van ts .

V o ic i ces résu lta ts  :

L e  vainqueur a été M. Bucquet. abattant 26 o i­
seaux sur 30; 2* M. Moi’eau, 27 sur 32; 3 ' M. P e l-  
lerin , 26 sur 32 ; 4» M. J. Labbé, 23 sur 30; 
5* com te de Rougé, 30 sur 39; 6® Flury, 20 su r39; 
7® M . Brosselin, 26 sur 32; 8® M . do Bioncourt, 
24 sur 32; 9® M. J. N iv ière , 22 sur 30; 10® M. Gas­
ton Legrand. 21 sur 30; 11® ex æquo MM. B aille t, 
com te de Gabriac, com te da Lam bert, 20 sur 30.

Pa rm i les tireurs, notons encore : MM. Le 
Bertre, baron Joubert de Saint-James, com te de 
Castex, v icom te de Paris , Geynet, do Salverie, 
com te de Rougé, Bartholon i, R o ge r  N iv ière , F. 
du Lusigneul, de Lessert, P e rrie r , A rthez, com te 
d ’Espinay, 0 . Rem y, Lange, C. de W itt , de 
Saint-Léger, P la 'sa rd , com te d’H avrincourt, M es- 
lay, de Navenne, Lécuyer, Requedat, baron de 
Schonen, etc., etc.

A  la  fin  de la  réu n ion , le  d é vou é  p rés id en t 
du  c lu b , M . G a ston  L e g ra n d , a  rap p e lé  qu e 
le  «  F u s il de chasse »  fe ra  t ir e r  aprés-dem ain  
sam ed i u n  p r ix  de co n so la tion  en  v in g t  
p igeon s.

—  O n  nous p r ie  de rap p e le r  q u e  le  C h a m ­
p io n n a t p u b lic  de t ir  su r o is ea u x  a rtific ie ls , 
o rgan isé  p a r  le  «  C lu b  des chasseurs » ,  sera 
con tin u é tou.s les  Jours au  v é lo d ro m e  de la  
Se ine, à  L o v a llo is ,  ju sq u ’au  20 ju in  in c lu s .

P a u l M a n ou ry .

sin sAS iiSC M B  A D B S T R B s rrs , nouveaux dentiers 
Invisibles, laissaut le  païals entièrement übie. La 
plus boUo invention do l'art dentaire, bucces consacre. 
ëuouneSucourWa. M.JOJLMiiet4,rne Il€uerbeer,4t

ERi<IEST!?L“ÏÏS:'4ï:DIAK3ANT
B ou levard  des Italiens^ 24. — X>XJ C .A . I *

P O U D R E  OPHELIA HoijBfâ>mTri9.FuiL SMtow*

M O Y N Â TMALLES
V A L I S E S ,  T R O U S S E S

S A C S  G A R N IS  (F a b r lea n t)
5 , p la c e  du  T h éâ tre -F ra n ça is . (Citaloiu illulr/ lrans«) 

Ne pas se tromper de maison. — T é l é p h o n e

M l  1  l l i î  m  Ê I 5 A G E .  S'emplQla saos brosur. 
U U l C l l l  CaÊHES et PaEPASATiOlSPowCbausntei.

d e  'V in  R o u g e  g é n é r e u x  
e t  d o  Q u in q u in a , g o n  jB

de

B Y i
A S T H M E ^ lL T U B E S  u v a s s e u r î ^ ^ »  

P A R F U W E R I Ë L E N T H E R I C
PARIS. Se vend Province, Eirangee, dane Malsons autorisées.

C o n tre  les M aux d ’Estom ac 
et les Digestions difficiles

LIOIEIR NORMALE
A U X  T R O IS  F E R M E N T S  

( P e p s i n e ,  D i a s t a s e  e t  P a n c r é a t l n e )  

F l a c o n s  d e  3 f r .  5 0 ;  6 f r .  ; 9 f r .

P H A R M Â C W JO R M A L E
r a e  D rou et. —  R u e  de P ro v e n c e , 15 -19

i  '  L -
P et ite s  A n n o n c e s

La Ligne ...................................................  6 francs.
Pa r  D ix insertions ou Cinquante lignes

dans le  délai d'uu mois, la Ligne.. S francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

P U I S I R S  P A R I S I E N S
P ro g ra m m a  d es  T h éâ tre s

M ATINÉES

Am b a s s a d e u r s  (2  h . ) ,  P a r l s i a n a  (2 h .  1 /2 ) , C i r q u e  
d E t é  (2  h. 1 /2 ) .  C i r q u e  M e d r a n o  (à  h .  1 /2 ) ,  

 Même spectacle que îe soir.

SOIRÉE

0P E R A . —  Relâche.
Vendred i 16 : Hamlet.

Fr a n ç a i s .  — s h. l/4. —  Le  D ép it amoureux; 
les D em oiselles de Saint-Cyr.

Vendred i : Le Monde ou l'on s'ennuie» 
Samedi, ; i e  marauis de Vtllemer»

0

Ô

PE R A -C O M IQ U E .—8 h. 0 /0 .— Joseph; Daphnis 
' et Chloé.

Vendredi : Cendrillon.
Samedi : Joseph; le Diner de Pierrot.

DËON. — 8 h. 1/2. —  L 'A m ou r quand m êm e; 
Ma Bru !

Demain : Même spectacle.

P A L A IS -R O Y A L . —  9  h .  0/0. — M énages pari- 
siens ; Ca illette.

A M B IG U . —  8  h. 1/2. —  La  Lég ion  étrangère.

TH E A TR E  LY R IQ U E  DE L.\ R E N A IS S A N C E .-  
8  h . 1 , 2 . - r - Si j ’étais Roi.________

NO U V E A U TE S . — 8 h. 1/2.—  La  Dame de chez 
Maxim.

p Ü U E S -D R A M A T IQ U E S . — 8  h. 3 / 4 .— Madame

C
Pistache.

L U N Y . — 8 h. 1/2. —  Gymnastique en cham bre ; 
J la  Calotte. .

I DEJAZET. —  8 h. 1/2. — Le  M andat; Joli Sport.

BOUFFES^DÎLNÔRD. — 8 h. — V ictim es I_________
H E A TR E  DE L A  R E P U B L IQ U E .-  8 h. 1/2. -  

L e  Roi dos Gascons.T_ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
M O N T M A R 'T R E .-S  h.0/0. -  L ’Espion du Roi.

C IRQ U E D 'E TE — 8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

lA R D lN  D’ACCLIM .AT.ATION. 
t l ____________ Jeudis et dimanches : Concert.

CIN E M A T O G R A P H E , fondé parM M .Lu m ière, de 
L y o ^  14. boulev . des Capucines (Salon indieu).

C on certs  e t  A u d it io n s  sym p h on iq u es

JA R D IN  D 'A C C L IM A T A T IO N  (3 heures). 
Infanterie, m arche (L . M a t e u r ) .  —  Le Ro­
man d'Eloire, ouverture (A . T h o m a s ) .—  Oné~ 
gidne, valse ( T s c h a i k o w s k t ) .  —  Fragm ent 
de Lucie de Lammermoor ( D o n i z e t t i ) .  — Sé­
rénade mauresque (J. L a f i t t e ) . —  Les Contes 
d'Hoffmann (O k k e n b a c h ) .  — Douce caresse 
( G i l l e t ) .  — Ouverture des Aveugles de To­
lède ( M é h c l ) .  —  Chacone ( L a c o m e ) .  —  Mar­
che algérienne (A . Bosc). —  Chef d'orchca- 
tro : J. Lafitte, de l ’Opéra.

M u siqu es m ilita ires

15 juin. De 4 à 5 heures.

Tu i l e r i e s .  -  in ®  d 'in fanterie.
Chef : M. Perlât.

L e  Grognard, m arche................  G. P a r e s
3® Marche aux flam beaux  M e y e rb e e r
La  V o ix  des C loches................... L u ig in i
L e  Cid, fan ta is ie .......................... M a s s e n e t
Gavotte des M athu rins.............  L e m a ire
Montc-Christo, va lse ..................  I. K o t l a r

PA S S Y -R A N E LA G H . -  39® d’in fanterie.
Chef : M. E. Grossin.

M arche a lgérienne...................... Bosc
La  Mascotte, fan ta is ie ............... A u d ra n
Barcelona, v a ls e .......................... E u s ta cb
Faust, fan ta is ie   ............... G ounod
M arche des Chauffeurs............... Bosc

LA C E  DES VOSGES. —  115® d’ infanterie.
Chef ; M. P . André. 

Bolièm e joyeuse, pas redoublé. I t h i e r  
En Eté, ouverture de co n ce rt.. P e r l â t
Rapsod ie n orvég ienn e............... L a lo
Sapho. fa n ta is ie .........................  G ounod
Souhaits à la  France, ch œ u r.. P e s s a rd

SQ U AR E  DES B AT IG N O LLE S . -  36® d’inf®*® ^
Chef : M. L . André. 

Sous l ’A ig le  double, a l lé g r o .. .  W a g n e r  
L a  Fête du V illa g e  vo is in , ouv. B o ïe ld ie u
Coppélia, b a lle t............................ LÉO D e lib e s
Pau l e t 'V irg in ie , m osa ïq u e .... V . M assé 
Petits  Soldats, chanson m i l i t " .  E. D u ran d

Sq u a r e  D 'A N V E R S . -  74® d’in fanterie.
Chef : M. A llie r .

Po lka-Trom pette.........................  José B ussac
Lugdunum, ouverture................  G. A l l i e r

I L a  Bavarde, pour cornet  S e l le n ic k
Carmen, fan ta is ie........................  B izet
Frou-Frou, v a ls e ........................  H. Cu a ta u

B UTTES-CHAUM ONT. -  113® d’ in fanterie.
Chef : M. G rognet. 

L e  Camp de B iard, a l lé g r o . . . .  G e n e y t t b
Scaramouche, b a lle t ..... M e s s a g e r
E ntr’acte-ü avo tte ............. G i l l e t
Les Huguenots, fantais ie . M e y e r b e e r
Le  Prophète, m arche.. M e y e r b e e r

S p ectac les » P la is ir s  d u  Jou r

r t T V U lD T d  Tous les soirs spectacle varié. 
Ü LXM rlA  L IT T L E % C H

La Fée des Poupées, grand batlet.
LES PHOQUES JONGLEURS 

SE VER U S SH E FFE R  A T  Y A T P T  \ 
Dimanches et fêtes matinées. U J j l i . y i i r i i x

TOUS LES SOIRS 
à 8  h. 1 /2 .

s p e c t a c l e  v a r i é  —  c o n c e r t - p r o m e n a d e
JARDIN DE PARIS

s p e c t a c l e  v a r i é  —  CON

M atinée-Concert JARDIN DE PARIS
HARIGNT THEATRE
A n gè le  H é r a t d  ; L e s  dix  frères K r e m o ,  etc., etc

AMBASSAD
Les Fleury

1 T T ? Q  Y v e t t e  G u iL B E R T ,G a u -  
i U i l i j d ' i U S u i b a c , R a i t e r , L e j a l  

R a y b a u d  ; l e s  T r o u b a d o u r s  t o u l o u s a i n s

A  F  \ 7 \ T >  n ’ Ü T T ?  Po lin . Fragson, Maurel, 
, j l j A / l  A i l  U  £ i I.ËJ Jacquet,, John H e w e lt  

M “ ®« V er ly , Stéfani, F leuron, Rosalba, Miss Foy.

,L,l TO U S LES JOURS
 ________ _̂_ i , ] j  à 3 heures et à 4 h. 1/2.

Nlalinées-Conferencos. —  Le  soir, Spectacle.

D  A D T C T  A AT A P l^  Raide, revue : Anna 
r A î l l i j l i V i N A T h i b a u d .  Reschal, V ilb ert, etc. 

Télé2).15û.70 La D'moiselle de che: Maxim.

TPkÉTEAU 58.rue P iga lle .Tél.l36 ,42 .T*les soirs, 
DE 9“ l/2 : Fursy, Hyspa M oy. Revue 

T  A B  A R  IN  chez la portière. L e  G a llo , M aryAuber

L A f  A T IITTT>T\TC ! T.213.4i.-9‘>i /2.Bonnaud, 
E S i u A l n U l l l i N l J B a l l h a ,  Meudrot, Frage- 
36,r.Mathurins. [ l'ohcs.Alagarecommeàlagare.

bs CAPUCIN
Sè.B'* Capucines.'î’é

wS
.156.40 I

9“ . — Les Tribunaux
comiques. 

Pau lelte F iiliaux.

CIRQUE MEDRANO
Attract.nouv*®». M atin.: Dim ., jeud..fêtes,à  2 h.1/2

MOÜLIN-ROÜGE
d a n s  lo  j a n

Tous les soirs, à 8 h.1/2. 
. _ . _  S p e c t a c l e - C o n c e r t - B a l  

in. Salle couverte en cas de pluie.

A T TA Té lép . 407.60. —  Tous les soirs. Ohé, 
v i l u A l j l _ J  P iêce-fé-féerie  en 2 act.et 9 tabl.

r  A DIT T AAT'i^>*‘-T ''-Auv6rgne.— Tèlép.236-43. 
t iA f llL jjU i\ 9 ''l/ 2 .ii i7 «e s -L n 7 «e s - -L i5 w e s .G ilb ‘ ®

G r a n d s  'n T T D  A V T ? T  De 2 h. à e h®®».
M A G A S IN S  I J U r  A 1  I j I j  Attract^*varùes.

LV,5"P0 LEN0 RD
IS.rdeClichg.Ewitéo 1*

La  m er G lacia le et ses 
habit®: Chasse aux ours 

blancs.etc.De 2 h.à m in t

GRANDE ROU
DE P A R  S. 1

PARIS- 1 4 0 0
d e .  d e  y  h .  à  12

Ouvert de onze heures à six heures.

A VI S M O H D A I H S
C orresp on d an ce  p e rso n n e lle

AVIS
insertions de

D ép lacem en ts

1 A v . de Suffren, 74.—Do 11“ 
J  à 11“ . Ent.: l'.Ascens®": U. 

l'êtes de nuit.Concert.Théàtre

» , I A v . Suffren, 100. —  Tous les 
4 U U  jours, de 2 à 6 h .,g^  epecta- 
2 h. Entrée : 1 fr. L e  vendred i : 2 fr.

So i r é e s  m o n d a in e s  (M agie, m usions, etc.). 
__________E crire  au D® C a g lio s t r o ,  au Figaro.

T A T T D  17TTj^l?T7T Ouv‘®delü“ m a t in à l0“ 8oir. 
l U U l l  I l i l i j  r  C i l j  G** R e s ta u ra n t  au 1®® étage 

A  9 h., théâtre : .4 la fraîche qui veut voir ?

I J Y P  pince-nez,optique.photographie.
D  1  I I  N evou s servez que d e lap laqu e  augélatino- 
brom ure B y r , op tic“-sp éc ia t,60,CA-d’A » t m .P a r i j

EXPOSITIOHS

SALON D ü l l GARO
( j x P O S I T I O N  DES ( g u V R E S

DE

Af® E . H A B E R T .

Pour simplifier l’envoi des

PERSONNELLE, nous délivrons 
des Bons d e  6 F ra n c s . Chaque 
B on  représente une ligne.

d é p a r t  p o u r  l e s  d é p a r t e m e n t s  e t  l ’é t r a n g e r

Mme Bauche, à .Suresnes.
M. Franco-Bcy, à Roncegno.
M m e Borlot, à Fontainebleau.
Mme Baucaruc (K .), à Neuilly-sur-Seine.
M. Bordât, à Champigny.
Mme do Boiex, à Montluçon.
M. C hevailler, à Nemours.
Mme C asim ir-Perier, a Pont-sur-Seine.
Mme C ollièrc (G eorges), à  V ichy.
Mmo la  princesse Czarcoryska (M arcel), au châ­

teau da Bcauchamp.
M. do Courcel (G .), à V igneux.
M. Doigneau (E d .), à Nemours.
M. Fanôii. au Parc-dc-M arnes.
M. F eu ille t (Octave), à Clarens.
M. F irm in-D idot (A lfred ), au chât. d'Escorpain. 
M. Goichot. à Aix-ios-Bains.
M. Gouin (Ed.), à V ichy.
M. Gobert-d ’A lsace, à Versailles.
M. H ervel, à P loesis-Piquet.
M. H incolin, à Ronfleur.
M m e Joannès (Em ile ), à Ruzancy.
M. Jany (H enri), à Beaucourt.
M m e Ledoux, à Forges-les-Eaux.
L e  lieutenant L ibersat, au château de Massy. 
Mmo la  marquise M ag lion i (L illa ), à  Gênes.
Mme Legrand  (J.), à V illa-Françoise.
Mme Lai'dncr, à I.ondres.
M. Lo Bert. au château de L a  Coudraie.
M. M orel d ’A rleux, à Versailles.
Mme Marcuard. à Eaubonnc.
M m e M ayer, à Ecouen.
M. Marteau (A lb ert), à L a  Pecquerie.
M. e t Mme Pothuau, au château de Courcy.
M. P ère , à Palaiseau.
Mmo Pouchard, à Louveciennes.
M. Rougé, aux Courlis.
M. Renard (Julos), à Chaumpnt.
Mmo Raffa lovich , à Ire landc.
M. Rouzé (H iU ire ), à V illers-sur-M er.
Mme Servant, à M archioux.
Mme la  vicom tesse de 8a iat-Peru , au château de 

La  Courbaudière.
M. Salmon, à Thoiry.
L e  com te Lou is de Ségur, à Lorrez-le-B ocage. 
Lo com te do Souancé. au château do Montdoucet. 
L a d yT u fton , à Etampos.

RENTRÉES A PARIS

f l
d ’A n tonay (A .).  —  M. P iau lt (Jules). — La 

( général do Trentin ian.

S P O R T S
C h ev a u x  e t  'V o itu res

>ORRESPONDANCB

J. J. R . Soy. heur, e t  calm e tout m. cœur est a v .v j.

Leaplus BE.4UX E Q U IP A G E S  pour leh au tcom - 
m erce : Voitures attelées on location . Voitures 

Annonc.-Récl.H .H ostein ,47,49,51,r.do La  Chapelle.

Ar r i v a g e  c h e v a u x  i r l a n d a i s  de se iie  et
d ’attolage, 15, r. des Sablons, près Trocadéro.

PE T IT  B R E A K  à  4 rones, P O E N Y  très bon état. 
M A L L E T , 3, rue M ichol-Ange, Paris.

O F F I C I E R S  i l l l N I S T É R I E L S

AVIS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l’im­
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris

M AISO N ;
A
Rev.8,610*.M. à p.60,000'.A Adj® s® 1 ench., ch. hot., 
20 ju in  99,M «H ocQ U ET.not.Paris,20 ,r.de Flandre.

U S im .P IIIL IPPM IR A R D ,8 2
lET B.nnURKNNE

2®

3»

G “ P R O P “ ™ r V O S G E S ’ o, 1  Kl.
Cont. 2,519. Rev. brut : 3i,950f.M.à p rix  : 450 .000 '. 
A  adj® 8.1 ench. ch. not. de Paris , lo  27 ju in  1899, 
par M® C h e v i l la r d ,  notaire, 372, rue St-Honoré.

M A IS O N  angle r. Nemours. 9, et av. République. 
iU  C«® 556“ 25. R ev. br. 11.179 fr . M. àn. 180 ,000 '. 
A  ADJ® sur 1 ench., ch. des not., le  27 ju in  1899. 
S'adresser à M® M a rc , notaire, 38, rue de Bondy.

/TUDE de M® L U R T O N ,  avoué licencié , rue 
J du ‘Tem ple, 13.
'EN TE  au Tribunal de Bordeaux, le mardi 

27 ju in  1809, à midi,
' IT ,l TO A A T  A  P A R IS , av. de La  M otte-P iquet, 

1“ M A I i j U x i  o® bÂ —  Miso à p rix  250 ,000  fr. 
i.f K ÎQ A A T  EN c o n s tr u c t io n ,  avenue de La  
^ A l l o U X l  M otte-P iquet, n » 57.
M ise à p r ix ....................  160 ,000  francs.
PT7D D  4 TAT A  P A R I S ,  rue de la  Croix- 
I I j L l l l A i i N  N ivert, 198. Conten. 281 mèt.
Miso à p r ix ........................  4,500 francs

r r U D D  K TAT même l ie u .  Contenance 441 ra. 
4® I C j U i l l A i i N  M ise k p r ix  : 8,500 francs.

T ? D D  4 TAT MÊME LIEU. Contenance 256 ra. 
l i T L l lA l iN  .Mise à p rix  : 5,200 francs. 

r P U D D  A TAT MÊME LIEU. Contenance 148 m. 
6® X X IJ ltU jA liN  M ise à p r ix  : 4 ,0 0 0  francs.

Réunion des quatre derniers lots.
M® G ra n g e n e ü v e , av. c o l.; M » Cortot, av. Paris.

VE N T E  au P a la is  de Justice, à Paris ,
le  5 ju ille t  1899, à deux heures,

i . M A I S O N . P A R I S , R U E  S C R I B E , 9
Revenu net environ  : 134,232 fr. 50 c.

M ise à p r ix ..................  2 ,50 0 ,0 00  francs.

. 4 I A I S 0 N . P A R I S , R U E A U B E R , 3
IM P A S S E  S A N D R IÉ . N® 4.

Revenu net environ  : 20,000 francs.
M ise à p r ix ......................  5 0 0 ,0 0 0  francs.

S’adresser à M®* C heram y, avoué à Paris  ; Larré, 
Barroy, Fermaud, Garreau et Peyre longue, 

avoués à Bordeaux, etDclapalm o, notaire à Paris.

E n v ir o n s  d e  P a r ia

R D A D ^ Ê  à CoüRBEVoiE, Puai de Seine, 21. C'® 
1 u U ra i6® 64«,lib .M .àp .4D ,00O f.A  A d j® s® len ch . 
ch. n o t , 27 ju in  99; M® TANSARD,not,63,r.Turbigo.

St A ATTAÎ? M A IS O N ru e  A l la r d ,  1 (angle rue
" I f l A l \  JJlJ Armand-Carrel).C*‘ 3&ô*'. R cv. br. 

18,9Û5', 8U8c.d’aug®“ .M.àp.250,000'.AAdj®s®iench. 
ch. n o t , 4 ju ille t, M® M anu el, not., 182, ruo R ivo li.

V E N T E  au Pa la is , à  Paris , le  1®® ju ille t  1899, à 2 h., 
P R O P R IÉ T É

A LA  VARENKE SAINT-HILAIRE
commune de S*-.M aür-les-Fossés. rue du Bac, 41.

Mise à p r ix   1 0 ,0 0 0  francs
S ’adresser à  M®* A lfred  L éger , rue du Faubourg- 

M onlm artre, 4, et Pineau, avoués à Paris.

Province

flAISON w  FERME
deMonthiboust. prèsNANOis (S.-et-M .). C«® 246hect. 
R ev . net 14,500'. M. à p. 3 0 0 .0 0 0 '. A  a d j. s. 1 ench. 
ch. not. Paris , le27 ju in 1899. S'ad. aux not. àN angis , 
M*Mandre;àParis,M*CocTEAU,242f5S‘ Germain,d.o

B. 58» —  Pourgtfoi 7 M alg. 0  m . V

ftOMAINE“ LA  MOTTE / i u M S
B E LLE  CHASSE. M .àp . .375,000 fr. A dj®“  étude 
B a r l e t ,  not. à Péronnc (Somme), 29 ju in  1899,2 h.

Et u d e s  de M** RO G ER, avoué à  Beauvais, et Cher- 
rier, not. à  Paris, 44, rue du Louvre, à V E N D R E  

1e 1*® ju ille t, raidi, au Pa la is de just., à  Beauvais, 
FERM E  de L h u y è r e ,  à la Chapelle-aux-Pots{Q'\se). 
C®«120“ .Rev.net8 ,000 '.M .àp .l75 ,000 ';le4 ju illet,lh , 
en la  ch. des not. de Paris, une M AISON à P a r is , 
3 6 , r.de la  Roquette.Rev;brut 14.555'.M.à p.175,000'.

VENTES A  L 'A M IA B LE

P a r is

U n T D T  à p A R is .% ,r . d e B O U L A IN V IL L IE R S , 
ï l u i Ë l l j  A VENDRE A L 'AM IABLE. 

S’adr. à M® H u l o t ,  26, rue do B ou la invilliers.

R A f S O l i S  R E C O R M A I I D E E S
A m e u b le m e n t

L ib r a ir ie ,  M u siqu e

A
C

H y g iè n e ,  M é d e c in e , P h a rm a c ie

LE  P E T IT  M O RCEAU  DE P A P IE R

'homme est conjparaüvem ent un petit anim al, 
J cependant, c ’est lui qui gouverne le  monde.

HAMBURGER F>^ères
362. rue Saint-Honoré 

O b j e t s  d ’a r t  e t  d 'a m e ü b le m »  a n c i e n s ,  T a p i s s e r i e s  
P o r c e l a i n e s  d e  S è v r e s ,  S a x e ,

T a b a t i è r e s  —  E v e n t a i l s .

Los animaux les plus grands et les plus forts 
sont ses esclaves, et sont ob ligés d ’accom plir ses 
m oindres volontés. Comment ce la  se la it-^ ilî 
Vous me répondrez sans doute,de suite,que c’est 
grâce à son in telligence ot à son savo ir-fa ire 
que l ’homme peut si laciiem ent se rendre m aître 
do tout co qui a vio.

V o ilà  une pensée vra im ent extraordinaire r 
— Savoir c ’est gouverner. Pou  im porte qui porte 
la  couronne, le  véritab le roi est l'hom me qui 
pos.sède le  plus puissant cerveau. Même un petit 
m orceau de papier im prim é peut à lui seul 
conten ir certains faits d'une va leu r infinim ent 
plus grande quo ce lle  de tous les diamants des 
mines du sud do l'A friqu e .

Ce fut de cette manière qu'une dame fut dé li­
vrée d'une maladie qui l ’ava it amenée aux portes 
de la  tombe. Lorsque toutes les éto iles de l ’espé­
rance lurent éclipsées, un flambeau allwné par 
la main de l'homme apparut dans les ténèbres. 
Sa m aladie, qui datait d é jà  de plusieurs années, . 
em pira peu à peu, au fur et à mesure que lea 
saisons se succédaient les unes aux autres, au 
lieu  de dim inuer, comme e lle  l'a va it d ’abord es­
péré. Les prem iers symptômes se firent remar­
quer par une grande faiblesse d'estomac. E lle  ne 
m angeait plus avec le  même appétit, e t les a li­
ments la  laisaiont plus ou moins souffrir. Un tel 
état do choses n’éta it assurément pas naturel, et 
s 'il continuait il pourrait deven ir dangereux. 
C’est pourquoi e lle  eut recours aux remèdes, dont 
aucun ne réussit à la  soulager. P lus le  mal s’en­
racinait, ])lu9 e lle  souffrait, surtout à  l ’estoraac. 
Souvent, d ’atroces crampes d'estom ac s’empa­
raient d ’e llo  et la torturaient. E lles étaient le  
résultat de la  constipation, qui éta it elle-m êm e 
une conséquence du m al dont e lle  souffrait et 
qui provenait des poisons cn gen d rA  par les 
substances qui éta ient dans un état Qe stagna­
tion  dans les intestins.

Comme son corps ne receva it pas la  nourri­
ture qui lui était nécessaire, la  dame en question 
devint pâ le  et fa ib le . Son sang s’appauvrit au 
po in t d'am ener la m aladie qui porte le  nom 
d ’anémie. Pondant plusieurs semaines consécu­
tives, e lle  out à garder le lit, incapable de s® 
serv ir et à la  charge des siens. Comme le  som­
m eil dépend de la  fo rce  des nerfs, e lle  n’ava it 
pas un seul m om ent de repos et e lle  restait 
éve illée  toutes les nuits, e t plus d ’une fo is e lle  
v it  a rr iver l'aurore sans avo ir pu ferm er les 
yeux de toute la  nuit. Une te lle  tendance amène 
généralem ent un affaiblissem ent mental suivi 
quelquefois de la  fo lie . Pendant la  dernière 
phase de sa m aladie, e lle  se torda it de douleur 
dès qu’e lle  prenait un pou de nourriture so lide, 
et e lo éta it en danger d ’être suffoquée par 
l ’asthme, qui est lui-môrne un des principaux 
sym ptôm es du m al dont e lle  éta it atteinte ; la  
dyspepsie chroniijue. E lle  souffrait, en outre, d® 
névr.aigie cépha liqu e—  c 'es t à -d ire da n évra lg ie  
du visage et do la  tête — que les m édecins ne 
pouvaient soulager que pour un temps à l'a ide 
de narcotiques ou d ’applications externes.

Dans une lettre, dans laquelle e lle  nous parle  
do sa triste éprouve, e lle  d it : « Heureusement 
pour m oi qu'au moment où je  croya is avo ir  perdu 
tout espoir, et que je  n'avais plus qu'à me rési­
gner à m ourir, je  reçus un petit liv re  que j ’ou­
vris , et, à mon grand étonnement, je  lus sur la 
première page une description frappante de mon 
propre mal. Tous mes sj’ inptômes étaient aussi 
lien  décrits quo j ’aurais pu le  fa ire moi-môme, 
e t c’est a lors que j e  sus que je  souffrais d ’une 
m alad ie des vo ies d igestives .et pas d’autre chose. 
L e  rem ède suggéré n’éta it autro que la  Tisane 
am éricaine des Shakers, dont j ’avais peut-être 
entendu parler, mais quo je  n’avais jam ais em ­
p loyée. L e  petit liv re  contenait plusieurs autres 
cas do m aladies qui avaient été aussi guéries par 
cc même remède.

«  Sans plus tarder je  m’en procurai un flacon. 
Je renaissais à l ’espérance de g u é r ira  mon tour. 
Lo prem ier flacon m e fit beaucoup de bien et au 
quatrièm e flacon la  m aladie é ta it com plètem ent 
vaincue, et désormais jo  jou is d'une santé même 
m eilleu re que ce lle  dont je  jou issais avant ma 
tris te  expérience. Je considère vo tre  Tisane 
am éricaine des Shakers comme un rem ède mer­
ve illeu x . e t dans le but da le  fa ire  connaître aux

Iiersonnes qui souffrent, je  vous autorise à pu- 
)lie r  mon cas. (S igné ) Mme Toussaint-Bour- 

dait, rue Saint-LaZare, à Larnbaile (Côtes-du- 
Nord), le  30 décem bre 1897. »

La  signature ci-dessus a été léga lisée par M, 
Conversât, m aire do Lam balle . Pour recevo ir 
franco la  brochure dont parle Mme Bourdait, 
s ’adresser à M. Oscar Fanyau, pharm acien à 
L ille  (Nord).

P r ix  du flacon, 4 fr. 50 ; 1/2 flacon, .3 fr. Dépôt 
dans les principa les pharm acies. Dépôt généra l : 
Fanyau, pharm acien. L ille , N ord  (F rance).

L e  meilleur tonique est le  V IN  COCA M A R IA N I,

I f  «  Q SAG E. M e r i g o t ,  
J lA l J  14, r. du Ile ld e r :l e

( V I S  F I H l I i C I F R S

l

Ü

Sociétêanonymeaucapitalde 25 millionsde francs 
S i è g e  s o c i a l  ; 10, rue V o ln e j', à Paris.

C o n s e i l  d 'A d m i n i s t r a t i o n  a l ’honneur d ’in­
fo rm er MM. les Actionnaires, qu’ ils sont 
convoqués en Assemblée générale le vendredi 
30 ju in  1899. à 3 heures de relex'ée. à la  sa lle 
des Agricu lteurs do France, 8, rue d'Athènes, 
pour recevo ir comm unication d'uno opéra­
tion  fa ite  sur Iqs cu ivres par les anciens 
président e t viçe-président do la  Société, et 
prendre toutes résolution et délibération , 
dépôt des Actions do it être effectué, à la 

Société Générale de Crédit industriel et Com­
mercial, 66, rue de la  V ic to ire , ou dans ses 
bureaux de quartier.
déla i pour ce  dépôt est prolongé jusqu’au 
27 ju in  inclusivement.

C O I f m i l S S M R E S - P R I S E Ü B S

-4. ces Annonces est appliqué 
t «.TO un Tarif dégressif, dont le.s prix  

diminuent en raison de l'im­
portance des ordres.

L '

l '

E x p o s it io n s  e t  "Ventes

D ’A R T  E T  D’A M E U B LE M E N T,
   Porcela ines, Bronzes, Pendules,

Meubles. B illard, Tap isserie Tableaux, Dessins. 
V e n t e ,  Hôtel Drouot, salle 1, le 17 juin, Exp»“  le 16 
M® P . C h e v a l l i e r ,  c®«-p® | MM. M a n n h e im , experts

OBJETS D’ARTSAMEUBLEMEM
Porcela ines , Faïences, T o iles  décoratives 

Pendules, Bronzes, Meubles du xvm® siècle 
Tapisseries, Tapis 

L e  t o u t  p r o v e n a n t  d e  l a  C o l l e c t i o n  d e  M . L.., 
Hôtel Drouot, s'* 11, mardi 20 j'«t».E xp ® “ le 19

M® P . C H E V A L L IE R  
c®®-p®,10, r. Gs®-Batelière

MM. MANNHEI.M  
exp*®, 7, rue St-Georges

L IV R E S  A e m p o r t e r  a u x  e a u x  e t  a  l a  c a m p a g n e  :

G E O R G E SE TM
E d i t i o n  1898-1899. Un fo rt  volum e 

N N U A IR E  1.400 pages, re lié . 40,000 noms et 
adresses de tous les propriét®** des 

DES châteaux de France, castels, etc.
Illu stré  de 250 gravures sur bois. 

iH .àTEAUX____________ P r ix  : 25 F rancs

Gu id e s  a u x  Bains de 'm er, « les p e tit»
PRATIQUES Irous pas chers » ,  2f50 ; f®» 3 fr.

DES Aux V ille s  d 'Eaux et Stations
F a m i l l e s  therm ales, 2  fr . 50 ; P »  3 fr.

LA  Chaussée-d'ÂnüQ. -  Té léph . U 7 .49.

ARMES ORIENTALESeurop êennes
V e n t e ,  HôtelDrouot,»^* 7 ,  le 21 ju in . Eïi>®“  le 20. 
M® P . C h e v a l l i e r ,  c®«-p® | MM. M a n n h e im ,experts.

TRÈS BEAUX  BIJOUX “ "Ji™
gros Brillants, Perles, P ierres de couleurs. 

B racelets, Bagues, Broches, Dormeuses. Solita ires 
IM PO RTANTE  ARGENTERIE  

S erv ice  de table e t à thé, Garniture de to ile tte  
Le ioutproven'-àe M a d »®  D EB R IÈ G E , art'® lyrique 

V e n t e .  H ôtel Drouot, s " *  1, les 20 et 21 ju in 
M® A ndré de C A G N Y , c®®-pr®, 24, rue Le P e le tie r  
M . A . BLOCHE, expert. 28, rue de Châteaudun. 

Exposilion : Lundi 19 ju in , 2 h. à 6 heures.

V E R T E S  E T  L O W TI G N’ S
Paris

B E A U X  A P P A R T E M E N T S  m o d e r n e s ,c o n fo r t .  
Hôtels privés, à louer ou vendre, meubl. ou non. 

S’adresser P A R IS -O F F IC E . 1 6 . p lace Vendôm e.

A v e n d r e ,  3 des plus belles M A ISO N S meublées 
des Champs-Elysées, pouvant être con vertie » 

en Hôtels. Rapport net 20 «/*, susceptible être 
doublé en 1900. Offre très sérieuse. B a u d u in ,  9S“ ‘% 
B^Haussmann, seulem andata ire.4à6 h .Téléphone

A LOU ERTpour octobre p rocha in ,B e l  A P P A R T * , 
1*® étage sur rue. S 'adresser, 9, rue Marignan.

HA ISO NS à vendre : Passy, grande vo ie. Revenu 
10,000 fr. P r ix  150,000 fr. Locations de 1,500 fr. 

Batignolles. R ev. 10,000 fr. P r ix  120,000 fr .
P a r i s - I m m o b i l i e r ,  43, de Strasbourg. 2 à 6  h.

Ex p o s i t i o n  1900. Beau choix d ’App*® meublés 
avantag®. S’adr. T i f f e n ,  22, rue des Capucines.

E n v ir o n s  d e  P a r is

BEAU  C H A TE A U  M EU BLÉ près Paris , 4,000 fr . 
saison. S'adr. Paris-Office, iô^ jjla ce  Vendôm e»

Ayuntamiento de Madrid



B o rd s  de la  M e r

SAIST-liUNAIRE
A  L O U E R  G R A N D E  V IL L A  M E U B L E E ,

17 chambres de maîtres et domestiques, 
écuries pour 5 chevaux.Jardin de 4.200 mèt. 

S ’adresser au bureau des Petites Annonces
ou Agences sur place.

BORD DS LA R an c e . Jolie PR O P R ” . stat. ch.defer, 
à vendre 12,000 fr. Q u i.n o t , 3,av. Péterhof, Paris

VOYAGES ET EXCURSIONS
Chem ins de F e r

C f f E M I N  D E  F E R  D U  N O R D

Dim anches 18 el 25 J u in  1899 
T R A I N  D E  P L A I S I R  E X P R E S S  

& prix très réduits en 2* et 3® classe

JJe P a r i s  a  P o u l o g n e -s u r -JJe r

E T  C A Z A IS -V IL L E  
et aux stations balnéaires de :

C .AYEUX, S*-VALERY-sur-Somme. L B  CR O TO Y. 
Q U E N D  (Fort-Mahon), C O N C H IL -L E -TE M P L E  
(Fort-M ahon'.BER CK.,ETAPLES(Paris-Piage), 
D A N N E S -C A M IE R S .W IM IL L E -W IM E R E U X , 
M A R Q U IS E -R iN X E N T . desservant St-Denis, 
Chantilly, Creil, Amiens et Saint-Roch.

A l l e r . —  Départ de Paris k 6 h. 10 du matin, 
et de Saint-Dcnis à 6 h. 21.

R e to u r . —  Arrivée à Saint-Denis à 1 h. 2 
du matin, et k Paris k 1 b. 12.

P r ix  des places  (aller et retour compris) : 
il l e t s  variant de 9 fr. 30 à 12 fr. 35 en 2® cl., 

et de 6 fr. 05 à 8 fr. 10 en 3® classe.
N o t a . —  I l  ne sera pas admis de bagages à 

l'enregistrement.

B

Stations thermales à l ’E tra n ge r

A L L E M A G N E

S C H L A N G E N B A D . Célèb. thermes, cosmétiques, 
cont.nerfs, malad.de femm.,etc.Saison : l®-' mai- 

10 sept“" .  Administ«“ Roy*®des bains et logements.

B.ADBRONN, k K e s te n h o l z . Alsace.Therm.hydro- 
électro. 150 lits. B. séjour forêt, tennis.

S U IS S E

RAGATZ-PFAEFERS (SU ISSE)
E TABLISSEME.NT DE Bains THERMAUX à l ’entrée de 

la célôliro Gorge de Pfaefers (Tamina).Source 
de 37.5®c, très efficace dans les affections ner­
veuses, goutte, rhumatismes, vessie, reins, 
épuisement du système nerveux. Quatre éta­
blissements thermaux. Etablissement médico- 
mécaninuo de Zander pour la gymnastique sué­
doise. Electrothérapie, ^'drothérapie, massage 
scientifique, cures variées.

G R A N D  H O T E L  H O F -R A G A T Z
ET GR.AND H O T E L  Q U E L L E N H O F .

R a g a t z  est la mcilleuro station d'arrêt pour l'En - 
gadine.—  Prospectus et tous renseignem** par 

l 'A d m in is tra tion  des B a ins de Ragatz.

 ______________________________________ S U IS S E

4 T P T  P -L E S -B A IN S  (Suisse), 600 mèt. G R A N D  
A I vJ L J j  H O T E L , 1®» ordre. 12 h. Paris. Prix 
modères. Tram , élect. Lumière élect. Ascenseur. 
Etabl. hydroth. Massage. Médecin à l'hôtel. Eaux 
salées et mères. Forêts sapins. Eglise catholiq. 
Lunchs gratuits dans 7 grands hôtels environs.

l î  A T  t '  H ôte l E u le r ,  l®» ordre, vis-à-vis gare cen- 
D A J j l j  traie. Jai’din, ascenseur, lumière électr.

C P T T n T ? \ T F î? T  C! Montagne de Zo u g . Etablis- 
i l v n U J j i l  C L u i j  soment hydrothérapique. 
Maison de 1«» ordre avec chauffage central. Ma- 
niflque parc. Vue splendide surles Alpes et les 
lacs. Prospectus gratis.— A . K u m m e r , propriét'*.

V A ri? P T in A T * L E S -B A IN S . L a c  de Neuch&tel. 
1 V L L i I / U I N  Hydrothérapie i®» ord. Trait* spéc. 

des vo.es respirât»®». Qà Hotel situé d» le parc de 
l ’Etablis'therm'.Lum.électr.Conc*».Cent d excurs. 
p» vélos,à 12 h»®»do Paris par Pontarlier-Vallorbe.

Stations therm ales de F ra n ce

CONTREXEVILLEreins et de la vessie.

V ’ Etablissem* therm a l ouv»* t*® l’année. 
Casino ouv»‘ du l®»juin au 1«» octobre

É T R A N G E R .  Grands H ôtels recom m andés

A L L E M A G N E

f tEN TR .A L -H O TE L, le plus grand 
1 etle plus élégant Hôtel de. , BERLIN

500 chamb. En face la gare de Friedric i-Btrasse.
sur" LE R H IN . — H O T E L  V IC T O R IAP TA Tri?A T® t^R  LE R H I N . - H O T E L  V IC T O R IA  

D l i i  IT lL iN  1*' ordre. Vue splendide sur le Rhin.

A U T R IC H E

lA ^ A T C 'Ü D T T P U ’ (TY R O L ). —  Station de prin - 
l i i i l i j D t l L J L ' l V  temps etd'été.Brochure illus­
trée sur demande par 17/é(eI T y ro l.  C. L a n d s e ï .

Ti H ô te l M étropo le , Ringstrasse, quai
.....................  1®» ord. 300

Salonlect»®

V i e n n e  : HOTEL BRISTOL

V T ü A T A T l?  H ote l M étropo le , Ringstr 
i I E j I M N I j  François-Joseph. Maison : 

ch.dep.fl.2.ycompr.éclair.éîect.,serv«®.5

GLION■-s/MONTREUX. H ôte l B e lle -V u e . Site et 
'i> vue incomparables. —  F. Buchs, prop»®.

B  A L L A I G U E S  [J u ra  vaudois), 3/4 d'heure d© 
Vallorbes. Altitude 900 mèt. Hôtel-pension L A  

SAPIN IER E.Anc.m aison recom.,très bien aména­
gée p»8éjour de famiIl6.Prixmodér.Ôuvert.î«»raai.

H  E R T E N S T E IN , près L u c e r n e . Station climaté­
rique et Hotels i®»ordro.G‘'»parcs bordsduLac.

I N T E R L A K E N . H ô te l des /lîpcs,l«» ord. Maisoo
française. Position unique. P e m io n .  M a tti, p»®.

(VTEUCHATEL. H ô te l B ellevue, i*» ord. Situât®* 
m unique au bord du Lac.Jardin. Ascenseur, lum 
électr.daDS les chamb..10 h.de Paris. A .E ls ke* p”

CHUTE DU RF ?oo uts,
N E U H A U S E N

l«f ord. Le seul ayant 
Restaurant en face la Chute.

RH E IN F E L D E N . G* H ôte l des Salines. Situation 
ravissante au bord du Rhin. —  B a in s  salins.

S A IN T -B E A T E N B E R G , Lac de Thoune. 1,150“ . 
La station climatérique par excellence.

Centre d'excursions Oberland Bernois. 
G R A ND  H O T E L  V IC T O R IA , maison 1*» ordre.

V ISS O IE  et Z IN A L  (Valais), altit.: 1,260 et 1,680“ . 
H ôte l d 'A n n iv ie rs  (Vissoie) et G rand  H ô te l 

des D iablons  (Zinal). 1*» ordre. Tabin F»®*, prop»*».

409 MÈTRES ^  T T D  T HJ ZURICH
AU-DESS» DE LA MER . ^ U r V l V U r i .  160.000 HABITANTS

L a  P L U S  G R A N D E  E T  L A  P L U S  IM P O R T A N T E  V IL L E  D E L A  SUISSE. 
Communications directes de et pour toutes les grandes villes d'Europe. 

Route chemin de fer la plus courte pour l'Italie cia St-Gothard, Meilleur 
centre pour les excursions suisses (R igi-K ulm , 2 h. 1/2; Pilatus, 3 heures • 
Beruer Oberland, 5 heures), S U P E R B E S  P R O M E N A D E S  au bord du la c  
avec grandiose panorama alpin. Navigation magnifique sur le lac. Univer­
sité, Polylechnikum de la Fédération. Musée de la Suisse avec collection 
antique célébré, Siège de l'industrie de la soie, Théâtre, Concert, Centre 
des Sports, Rame, Voile, Law n-Tennis, Vélo et Football, Belvoir park.
L e Bureau officiel des renseignements. Palais de la Bourse, donne tous 

les renseignements do voyage, etc., etc., gratuits.

Ba u r  a u  L a c .......
B a u r  e n  V i l l e . . .  
B e l l e v u e  a u  L a c . 
D a LDER Gii-HOTEL.
V ic t o r ia ...............
ZURCHEROF............
A u g ü s tln e r h o f  . .
B a h n h o f ...............
B e r n e r h o f ...........
Ce n t r a l  ...............
Cb n t r a l p o s t ........
G u ic h a r d ...............
G o t t u a r d .............

H O T E L S  -
IR f f  L im m a th o f  I I  RB
I  »  P kau en .................... I I  >
I  »  POST......................... I I  B

I  »  R o th au s .................  I I  »
I  »  SCHWANEN............... I I  «
I  • Schw eizerh o f . . . .  I I  »

I I  »  SCHWERT................  I I  B
H  « S t a d t h o f   I l  0
I I  »  St e r n ......................  I I  »
I I  » W a n n e r  g a r n i. . .  I I  »
I I  a KURANSTALTEN
I I  » H O T E L  et P E N S IO N  
I I  »  Uetliberg

—  P E N S IO N S  —  
Annaburg 
Beau Site 
Hobenlinden 
Jakobsbubo 
Neptun 
P la tte n h o f 
Sonnenbebg 
Tiefenau 

H O T E L S  et P E N S IO N S
WlLDENMANN

M aen n b d o r f  
E n g e l  'Wa e d e n s w e il  
D ü L a c  R a p p e r s w il

F R A N C E .  Hôtels recom m andés
Pensions de fam ille, B o a rd in g - 
Houses et Casinos

Ces A nnonces  jou issen t d 'une  
. très gra nd e réd u ction  p o u r  u n

a. V ia  m in im u m  de 15 insertions par
mois.

PARIS.
C h .-E lys .L ’

ANGHAM HOTEL dÆlïïa
par excell®» des famil. aristocrat.

U
lôte

n  i  p T Q  Pension du Bois,7,r.Poisson(av.G®-Ar- 
1 A l i l O  mée).Vie famil.Cn®.Bains.Jard.Prix m®.

H o te l BRADFORD,70,r.S*-PA.(itt R ou le , 
pr.R<*-P‘Ch.-Ely8.Clientèle châtelains.PARIS

D U f l  ï f ü T T  près Fouesnant (Finistère). 
K r j U ‘ i U C i l L  G* H O T E L  D ES D U N E S , ÀaêKss» 
i®»ordre.à quelq. mètres de la grande plage. Prix 
modér. Bains chauds dans l'hôtel. Ma id o n , propr»®.

I T T P U A A T  gran d  h o t e l  des bains,
L U L / f l l / i ’i Allée d’Etigny, 1®» ordre.

S*-SAUVEUR  [V ycén .).H ô te ld e  France,le meilleur

S A L IE S -D E -B É A R N . —  G® H ô te l du P a r c  et de 
TEtabliss* thenn a l. 1®» ord. Seul ay* ascenseur.

Paquebots-poste français

M O U V E M E N T S

Port-Saïd, 13 juin. 
A U S T R A L IE N  {M . M .), parti à 11 h. matin, ve­

nant de l'Australie.
Marseille, 13 juin. 

IR A O Ü A D D Y  (M . M.), arrivé à 8 h. soir, venant 
de Maurice, La  Re union et Madagascar.

CAPITAUX
Offres et Dem andes

P osiT . magnif. à commandit»® disp. de 100.000 fr.p» 
don, ext.a imp. indust.en pl. activ.M.0.13, bur.CT.

AISON D E t i s s u s  POUR M e u b l e s  e t  T e n tu r e s  
fondée en 1878, demande p» extension, en vue 
de l'Exposition, commandite de 25,000 fr. ou 
associé avec 50,000 fr. E crire  Figaro V. R.

AISON B IE N  CO N N U E, commerce agréable, 
i l l  exportation, existantdep. 25 ans, désire se for­
mer en Société par actions, peu de capital né­
cessaire. Gros bénéf. On demande jeune homme, 
directeur et capitaliste. Ecrire Figaro Z. V . G.

AVIS CQWIIIEflCIAUX
Industrie , F o n d s  de ComnsercG

C O N S T R U C TIO N S  M É C A N IQ U E , fournisseur d® 
L  1 Etat, vastes ateliers. 3 millions de commande, 
£etit loyer. Bénéfice 150.000 à 200.000 fr. Prix 
^ ,0 0 0  fr. Facilités. Be l l a n . 37, fs Poissonnière.

? tenue 23 ans, 1 seul art., pas de 
I j  conn.sp. Bén.gar.p»acte89.000' 
/2cpt. B e l l a n .37,fsroissonnière.

EXCELLENTE MAISON DE GROS
A  céder après 25 années d’exploitation et fortune.

B E N E F IC E S  N E TS  ; 45,000 FR AN CS.
Le cédant laissera en commandite la moitié des 

fonds nécessaires à la marche de la  maison 
et donnera des facilités de payement. 

A»®M»»DENisetC'®,banq. P a r is ,3 3 ,r .L e  P e le tie r . 
H . Lucas et C'®, suce»*. (  Londres et B ru xe lles .

muSEICNESEIITS UTILES
Mariages

M A R IA G E S  riches.V^GuTOT.SÔ.b® RochechouarL 

M A R IA G E S  R IC H E S  M“ ®BouvrER.54r.Dunkerque

OFFRES ET DEWAKDES D'EMPLOIS
Gens de M aison

G ro o m , dans sa famille, est demandé à la 
P H A R M A C IE  N O R M A LE , rue Drouot.

L e  G éran t responsable : A . B O R EL.

Paris. —  D. Cassigneul, imprimeur, 26. rue Drouot. 
(Imprimerie du F ig a ro ).  —  E ncre L o rille u x .

Imprimé aur las nouvelles machines rotatives k six pagM 
de MARINONI.

FERPHET-BRANCA
S P É C I A L I T É  d e s  F R A T E L L I  B R A N C A .  M i l a n ,  R u ©  B r o l e t t o ,  3 5

L e s  s eu ls  q u i  en p o s s è d e n t le  v é r ita b le  p ro cé d é .
GRAND DIPLOME D’HONNEUR et MEOAILLEO'ORauxprlncipaleBExpoBitiOQBnationalea etinterautlonalaa

AMER TONIQUE, HYGIÉNIQUE, APÉRITIF ET DiGÉSTIF
Recommandé par des célébrités médicales.

É v ite r les C ontrefaçons en exigeant s u r l 'é tiq u e tte  la s ig n a tu re  transversa le  F R A T E L L I BRANCA e C’'  
E n t r e p ô t  G é n é r a l  â P a r i s  ; LEGOÜEY &  O E LB E R C Ü E , 7 Ô -7 7 -7 9 , B.ue R é a u m u r.

v A r t G a g n e r  .u , A r g e n t . B o u r s e
Ans M Scceka. — • vaio fc CAatear ©•

D«mbreu«cii P^liciUtien,. — f/ri'O/ eSÂTIt. 
I.I.ARD. O.RuBFeydaau.PAtua

S A IS O ÎT  d u
IS Mal an 15 Octolire
A J U tu d a  4 B O  m .

3 Établ- Tberaïaux - 7  G R A N D  É T A B L IS S E M E N T ,  É T A B U  C É S A R , É T A B U  S ' - M A R T  

Sources: E U G E N I E  -  S ' - M A R T  -  S ' - V I C T O R  -  C E S A R
Tem pérature 20 à 35®. M inéralisation de 3gr. k 6 gr. par litre . — Bains à eau therm ale courante  

Douches froides e t chaudes — Aspira tions — Bains d'acide carbonique — Massages sous l ’eau

ARTHRiTISH/lE • OOUTTE - RHUf̂ ATISME • DÉBILITÉ
cAsiM o MUNICIPAL m u s iq u e  •s .n ii.ïs è r

S p é c u l a t i o n  S é r i e u s e
sur Suore, A lc o o l, B lé , F a r in e , Café,

Demioier NOTICE GRATUITE et CONSEILS QU0T1D1E!<S i  Is

BOURSE COMMERCIALE
PALAIS de la BOURSE de COMMERCE, PARIS

M m

FLUSdeBUFODSSIFS!
POUDREOÉLARBREwg|  Guérison de la POUSSE 

■  toux, bronchite et gourme
w  La Boni n  20 dosu : mois lr>oc«.
ü  e. DELARBRE, AUBUSSON (CREUSE) 

S S  Et dans toaie» la  f/tarmaela.

B R E V E T
Brevet pour un Classeur le plus 
parfait A VENDRE pour la 

France. Prix bon marché.
S’adresser à

S h a n n o n -R e g is tra to r  C » ,
A U G .  Z E I S S  et Cie, 

B e r l in ,  W .  Leipzigerstr., 426.

PANAMA A LOTS
P.A Y A BLES 5  F R A N C S P A R  M OIS P E N D A N T  * 8  MOIS 

T i r a g e  a u j o u r d ’ hu i  A 3 h e u r e s
O f o s  L o i s  B 2 3 0 , 0 0 0  e t  1 0 0 , 0 0 0

A V I S .  —  Le tirage ayant lieu à 3 heures, il sera 
délivre des abonnements donnant droit au tirage 
d’aujourd'hui Juniju'à 3 b. 43. Envoyez mand.-p*» 
ou timbres à C l.M o rin ,23,Chaussée d’Antin.Pans. 

S É Î O X J I t I T É ]  . A - B S O L - C T B  
BONS EXPOSITION 1SOO : 9 fr. 50 par mois pendant 9 moi}

25» A N FÉE 

fifiueigneiaeiiU 

toutet Vatenrs\

j  par AN

PiUicitiM
DB

[ tO M ia T ir tg e s

JOUR04AL. F IN A N C IE R  H EBD O M AD AIRE
2 7 ,  B o u l e v a r d  P o i s s o n n i è r e ,  P a r i s ,

LA BANQUE FONCIERE, l, i.d eU a a b en ge ,P a rt«.

P R Ê T E  . . . C A P I T A U X
i ^ - 3 B 5 0 ' ’/osQrtmmeublesMau'A 7g»
«  eo tous

/odflieaiTaleoi

r.,g.:.n.NU‘ PROPRlETESTÎre°»
d’immeubles,al'iasu y  i f n p Q  NOMiNATiFS.eD 3 

de ruaufruitier. | i | nCO jours, même déposés 
Chez un tiers et à aoB iaau, aana traaatert et en 
conservant les Titres.— Suco0« 0ions lodiviaea sans 
le concours des cohéritiers. — Titras grevee da 
retour, Xlaufruita, PenaianatifieBtas viagère» 
ni«tuabIes.T’oiic«s d'Assorshcss-Vis mémeElraogirei. 
OPtRATIOIlS BiPIDES etSiSS FBilS ntkLklLlî.TéLÉPH.1S1-M.

G u é r i s o n  c e r t a i n e  

d e r O B Ë S I T Ë
AVEC LA

6EAUT1LYBE. 
île

*1

Médaille
D ’ O R .

8 , Rua cf9 la Paix, p a m .

WATERBURY
20, Roufevartf flYonYmartre, Paris.

M O N T R E  DUPLEX et a ANCRE 

OE HAUTE PR É C IS IO N

Sans r iv a le  com m e R ég lage , 
S olid ité  e t  P r ix .

Poor Dames... depuis. 1 3 'bo

-  Messieurs -  fS 'eo
Montre'■•pOLO"- 2 4 '  »
En Nickel, Acier, Argent et Or.

CATAL.OQUE QRATI8 « t  FRANCO

taMâison E, VORMUS, 5, rue Cambon,Paris.
TELEPH. 250.44 (Maison de Confiance, 8' armât)

«P CAPITAUM
iiHinbuai.b9  jusqu'aux o quarts a
INOES-PROPRIÉTÉS

depuis 3 'B O  ®/o d ’I ntérêts, à Paris et Province sur 
I M M E U B L E S  jusqu’aux 3 quarts de leur valeur

(Titrai da Rants, 
A ctions ou

O bligations dont nne antre personne a la jouissanee 
josqu'l son décès) sans le concours et i  l'in s a  de l'asu* 
(raiiicri sur T IT S IE S  a rO M IzrA TZFS  déposés ebez 
an notaire ou une autre personne et A son in s n  pendant la 
durée du prêt, sur T IT K S S  ̂ ré s  de S E S T IT U T IO IT  
00 frappés de R S T O tT R ; sur StrCC&SSZOJTS et 
S Z E irs  u r o x v x a  sans le concours deseo-béritiers, sur 
Osixflralts, Sentes viagères.Crèances hypotbè- 
Oftlre8.etc.Aneuns frais avantsolntion ai indemnité eneuéo non 
iéussite.Av«Dcei lzam éaiatet.SU orètion  absoine

NPSËipëSaiWB aottS Sr^a tn utitpl

Enrouement 
Extinction dc 
Voix, Aphtes 

•u K ip lem en t  par*

GARGAfüSME SEC vviLuiÀm s. ^'50 pokte.
:;ni CorUfio et éclaircit la voix des orateurs, cbanteort, etc. 
PHAïtMACIS NORMALE, 19, rue Drouot, Paris

R I I  A | ] R \ f O a r e r t s  da couHneacemeut-de JllI.V à Gd SEPTEIIBRH
I f l & i l i l L J  I f U  « U f i l i N l N I l Ü I Ü  Altitude : 1155m. au-dessus de la mer 

SPÉCIALENENT RECOMMANDÉS AUX MALADIES D’ESTOMAC ET D’INTESTINS. —  RICHE SOURCE SULFUREUSE
Vastes fo rê ts  avec chem ins de prom enade très agréables 

RydrotliérapiB, ElictrotliérapiB, Nassaga. Nourelles Inatallatlons pour Infialations et douches nasales 
tuiu II Tiligrapki. TtUptim — DEUX FUIS PAR JOUR SERVICE POSTAL AVEC BERNE — Prii réeoilt u Juii it Séfttoln

Médecin : M’ le D ' Ch. ROHR de BERNE 
Prospectus envoyés sur demande p. H O F F M A N N , directeur.

.5 Al T ^ A I S O N S ,  N U ‘ P R O P R I E T £ M É
*® 3 50 /o SUCCESSIONS, etc. {à l'insu de l'usufruitier). 
«  BANQUE fRkHQk\%i>18tB^MontmartTe^ari3,TELEpHoiii

gTYTTnTnniTnniinrinifinirmmiiiiiinmmimininnHimmmnîîîîiiîniHHiimniiiiiHiiîîmmîiiîiiiirinnn

GOUTTE -  GRA Y E L L E - RHUM A TISME GOUTTEUX

Liseronine d. D'Davysonn
REMÈDE SOUVERAIN CONTRE CES AFFECTIONS 

Complètement Inoffensif pour lee voies digestives et lee autres organes.

Pharmacie Normale
(Aucune Sucûursaiê  i ?  et 19, Rue Drouot, PARIS (Aucune Succursale)

L iv re  dans tout Paris par voitures et expédie en Province (E n vo i franco du Tarif./ —

uim iniuuiH iiu iiiiiiiiiiiiutiiiiiiiiiuniiiiuiiiiiiuiiuiiim niiiiiiiiiiiiiu iTnim uuuiiiiiH iiuH iiiiu iüim uiiila

Lg PLUS T n F F T O A C B  CONTRE LES S C O T 7 X .E :a V X B l« * r a

[KÀLADIÊS SECRËtES

‘ M
OOPAHlVATg DE 80UDS

If Exiger SIGNATURE RAQUIN 
et TIMBRE de l’UmON des FABRICANTS.

5 FR. DANS LBS PRINCIPALES PK'<*.
FUMOUZg-ALBESPEYRES.?». FtabourgSt-Oenit. P»rit.

RiRiiiS'
COBTENTlONPinriin 

tooTent GQERISON 
par l'emploi de 

nouveaux
A-ppareilsaciprouvés par la FacullédeMédecinedeParia, 
0.et B.'W..16. r.dela Basgne.Paria.Brecbure tordcsùda.

M A I  A m C C ° ^ ’ F E M M E S  — S T É R IL IT C  
W I C O

sse®-Ismne. garantissent la Huppres.ion de la STER IUTE «t la 
gnérlK» lies MALADIES ORGANIQUES de la FEMME, « «  
évitant toute o_pératlon cblrur^kate. Consulialicru de S à 40» 

i. 37. RUE tdONTHABOR. 37. FARiaPA R IS .

N O U V E L L E S  T 1 EITTS A R T IF IC IE L L E S
^  BP.OCHÜRB ILLUSTHÉa FRANCO SÜB DEMANOB.

LA PLUS BIENFAISANTE DECOUVERTE DU SIECLE ti'** et SEULES DENTS OFFRANT LA GARANTIE DE NE PAS GENER 
LA PAROLE, N£ JAMAIS SE CASSER NI SE DÉTACHER EN MACHANT LES ALIMENTS LES PLUS DURS. 

RECOKSTITUTION OE TOUTE BEAUTE. RAPIDÉ.BDMPLETEKEBT INSENSIBLE. DES DENTS ET RACINES LES PLUS DIFFORMES ET CARIEES.JOusdeSDtcè». llinteur:H.-JAMESM[LLER.Cdt1l 7 5 .  R u ©  R i v o l i

BOURSE DU MERCREDI 14 JUIN 1899
Dera.

ïCYeni
Hanss

1
Baissi DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjoard. Dera.

revenu

Fonds Français
8  » •  •  •  • . .  02 g  % F R A N Ç A IS ... .............cpt 102  20 102 17 1 U S 8

• « •  • . .  05 term e 102 30 102 25
19 013  • « •  •  • 0 0 O  % AM ORTISSABLE____cnt 100 50 100  50

•  •  •  • 1 * term e 100  65 • • ©0 »
3 5 0 . .  10 0 1/2 %....... .............CJX 102 70 102 80 12 50

• •  •  « Ü  02 f c r » i e 102 90 102 87 50  a
2  50 • •  •  • 0 • 0 • TONKIN 1 8 9 6 ............... ............... .. , 84  50 8 4  50 n

1 7  50 • •  •  • 0 0 LNDO-CHINE 3  % % . .............cpt 465  . . 465  . . 25  a
15 a • « 0 • 2 D ETTE TUN IS 1 8 9 2 .. 497  . . 495  . . 25  a
2 0  a .2  25 • 0 * • . .  .OBLIG. 1865 4 % 0*0000000 550  25 5 5 2  50 4  u
12  a .1  50 • 0 0 S2 ~  1869 3  % . 0 • 0 0 0 0 0 • • 421 . . 422  50

15 a12  a • • ¥ • .4  . . ~  -  1871 3  % . 416  . . 412  . .
2 0  a • » «0 . .  2 5 < .  ~  1875  4 % .  

\ — 1876 4 % .
•  00000000 553  25 5 5 3  . . 10 fl

2 0  a .3  5 0 • • • » 0 » « *» 0 « 1 552 . . 5î>5 50 17 »
10  a « « • • . .  75 ~  1892  2  y, % , 2 6 5 'p . 3 8 8  75 3 8 8  . . 3 5  a

2  5 0 0 0 0 • .1  50 —  _  Q u a r t s ............... 101 75 lUU 25 5  »
10  » .1  . . • 0 • '•̂ f — 1892  t o u t  p a y é  . . . . .395 . . 3 9 6  . . 26  25
10  > 0 0 • • . .  75 !3 f  —  1894-96  t o u t  p a y é . . 393  7 5 3 9 3  . .

40  a10  a . .  25 -  1898 2  % . . . . . 0 . 0 0 . 4 3 8  75 439  . .
2  5 0 « 0 • > i l  . . —  —  Q u a r t s ............... l i l  . . 110  . .

3 0  a12 . . .  5 0 . • • • V ILLE DE M ARSEILLE 1877  . . . 404 . . 404  50
4  a • 0 0 4 .2  . . —  D’AMIENS 4  % .................... 119 . . 117 . . l ‘2 50
3  a 0 0 0 » • • 0 0 —  DE BORDEAUX 3  % ____ 2 55  . . 37 50

2 0  a 0 0 •  e 0 0 0 . w . — 1881 4 % 515  . . 5 1 5  . . 5  »
17 50 et •  • « •  0 • —  DE L ILLE  1890  3  % % . 502  25 17 50

3  a • t  •  • 0 0 • 0 —  DE LYON 1880  3  % . . . . 101 75 i ü i  75 10 »
12 50
15 »

Fonds Etrangers *
6  a

2  75 » • •  e 0 0 0 0 ANGLAIS 2  % % ____ .......... c p f 109 90 7  a 
25 a4 a 0 • •  . • 0 •  « AUTRICHIENS 4 % OR (4 0  f l . )  • 102 25 iÔ 2 25

5  a .1  25 10 0. ~  O BLI.D O M A N.A UTRICH .» 3 1 3  50 314  75
1 0  a . .  50 0 0 •  0 ARGENTLN 5  % 18S6 ............. .. » 477  . . 477  50 ■1!

i  ̂22  50 « « 0 0 BELGE 2 % % ............ . 0 • 0 0 0 • 4» 9 2  . .
4  a •  •  0 0 . .  10 BR ÉSIL 4  % 1889 , 1 0 0  1 . . . .  » 6 7  . . 6 6  90 l o  »J 5

25  a • 0 0 • 0 * *0 BULGARIE ( P r i n c  .d e )5  % 1896  » 4 3 0  . . 4 3 0  . . lr> ■ 
12 » 
16 » 
13 aÂ L.

a • 0 0 0 .1  . . CONGO (b o n s  a  l o t s ) .............» 9 0  . . 8 9  . .
4  a • 0 0 0 . • . . EMPRUNT CHINOIS 4 % h b .  » 103 3 0 103  3 0
4  a 0 0 0 0 . .  3 0 EG YPTE D A ÏB A -SA M E R ...........a 102 90 102 6 0
4  a • 0 0 « 0 0 • • —  D ET TE U N IF IÉ E .......... » IÜ5 50 105 5 0 l o  n 

15 » 
15 a

O
3  5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 —  d e t t e  PRIV ILÉG IÉE . a 102 30 102 3 0
4  2 5 . .  2 0 0 0 0 • —  OBLIG. DO.M AM ALES.» l ü i  50 104 70
4  a . .  27 • 0 0 0 ESPAG N E EX TÉRIEU RE 4  % . a 6 5  57 6 5  8 5 O «

SÜ a .4  . . • 0 0 0 —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . .  a 279  . . 2 8 3  . . 280%
15  a • •  0 0 .1  . . HA'lTI 1875  5  % .......... .......... .. . n 2 2 9  . . 2 2 8  . .
3 0  a 0 0 « • .1  . . —  OBL. 6  % 1896 ...............» 3 9 0  . . 3 8 9  . .

7  50 . .  50 0 0 ♦ . HELLENIQUE 1 8 8 1 . . . .......... » 4 » 227  50 228  . .
4  a • • 0 0 . .  40 ITALIEN 5  % ............... ............... » 9 6  50 96  10

15  a
0 0 0 • . .  10 _  — term e 96  35 96  25
« 0 0 ■ .1  . . VICTOR-EMMANUUL 1 8 6 3 .......... 337  . . 3.36 .

3 0  ai  a • 0 0 0 . .  l ' i PORTUGAIS 3  % ____ . .term e 2 7  12 ■27 . .
% 0 0 • 0 0 0 « 0 -  4  % % 1888-1889 m  . . 2 0  »
% . 4  . . 0 0 « • -  4  % 1 8 9 0 ............... 156 . . 1 6 0  ! ! 25 »

22  50 .2 . . 0 0 0 . OBL. TABAC PORTUGAIS 4 Y, % 492 4 9 4  . . 35  50
4  % .1  20 HONGROIS 4 % (o r )  4 0  f l ____ 104  . . 102  80 15 50
5  » « • 0 0 . .  7 0 r o u m a in  1893 ............... .......... c p f 104 10 103  40 3 0  a
4  a . .  20 4 , —  4  % 1 8 9 6 .. ...........c p f 9 3  50 9 3  70 *
4  a a • 0 0 . .  25 -  4  % 1 8 9 8 . . .......... c p f 93  25 93  . . 5 0  a
4  a « 0 0 0 . .  25 B U SSE  4 % 1 8 6 7 -6 9 .. • •«04000 101 75 101 50

25  a4 a • 0 0 « 0 0 . . -  4  % 1 8 8 0 . . . . 0 • 0 0 0 • 0 . 101 75 101 75
4 a 0 0 0 • . .  05 —  4  % 1 8 8 9 . . . . • • • • • 0 •  t 101 5 0 l ü i  45 67 a
4  a . .  SO 0 0 • . —  4  % 1890 , 2® e t  3® 8®» . 101 70 102 . .

46 a3  a 0 0 0 0 . .  10 —  3  % 1891-94 (o r ) ,  f«® . 9 2  40 9 2  20
4  a • 0 0 0 . .  • ■ -  4  % 1893  (o r ................. 103  5 0 103 50 15 a
4 a 0 0 0 0 . .  05 -  4  % 1894 (o r .................. 103 80 103 7 5 56  5 0
3  50 0 0 0 0 •  0 -  3  % % 1894 . . .  term e 9 9  50

43  508  a 0 0 0 0 . .  4 0 —  3  % 1696 ( o r ) .............a 9 2  40 Ô2 ! !
4  a 0 0 0 0 0 0 0 0 —  C O K S .4 % l® ,2 'S .o b l.l0 Û 'a 102 . . 38  50
4  a 0 0 • • . .  50 —  —  3® s é r i e ,  o b l .  lÜÜ'. 103 40 iÔ2 9 0 •21 a
4  50 . .  8 0 « 0 • • —  IN TER.CON SOL 4 % % . 101 . . 101 80 25  a
4  a 0 0 0 0 . .  15 -  -  4 % C h .  f . 4 f r ......... 9 9  55 9 9  40 ü7 a
3  a « 0 • • 0 0 0 0 —  TRANSCAUCASIEN 3  % . 92 25 9 2  25

12 a4  a • « « 0 0 • • • SER BIE 4 % 1 8 9 5 . . , . . f c m i e 6 3  25
1 a 0 0 0 « . .  25 D ETTE TU R Q U E 4% (s • B ) f c n n 48  . . 4-7 -75 %  a
1 a • 0 0 0 . .  10 -  -  ( s ' •C )  a 27 25 27  15
1 a 0 0 0 0 . .  07 —■ — [*à ® B) a 2.3 2 3  17

2 0  >. 0 0 0 0 . .  25 —  OTTOM. CONSOL. 4 % . . 419  75 419  5 0 «
2 0  a «) • • 0 • OTTOM. PRIORITÉ 4 % ............... 491 . . 403  . . 28  a
2<) a • 0 0 0 .3  . . —  —  T o m b a c . . . 414  . . 411 . . 4  a
2 5  » • • 0 « . .  5 0 —  D % 1 8 9 b . . .................. 4 95  . . 4 94  50 1 a
2 5  a 0 0 0 « 0 • • » DOUANES OTTOMANES 5 509  . . 509  . . 3 3  0

Haoss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aojoerd.

Sociétés de Crédit
20 .. 0 0 * • BANQUE DE FRANCE..........Cpf 4030 .. 4050 .. >F
.0 0 0 0 • *0 —  —  te rm e 4050 .. 4050 . . »F
.0 0 « • 0 • • —  D’ALGÉRIE.................. 790 . . .......... JF
.1 .. 0 . • • —  in t e r n a t '® DE PARIS 647 . . 648 . . iF
• • 0 • .2 .. —  OTTOMANE___ te rm e 584 .. 582 ..
0 0 0 • 10 .. —  PARIS-PAYS-BAS.. Cpt lU 'o  .. 1115 ..
« 0 • 0 .8  •• —  —  ferm e 1125 . . 1117 ..
0 0 *0 2 —  PARISIENNE............... 502 .. 500 .. 15 n
• 0 • 0 . .  • • •— N.A.T'® RÉP.SUD-AFR.f» 358 .. 358 .. 15 9
• • 0 0 .2 .. —  K»®DEL’AFB.DU SUD. 99 .. 97 .. 15 »
0 0 • • .1 . . —  —  ferm e 99 .. 98 .. %
A  » ® . • • • HYPOTH. DE FRANCE. 576 .. 580 .. 1.5 »
• • » * .1 .. —  DFSPAYS AüTRiCU‘' “ 508 .. 507 .. 15 »
0. 50 . .  . • —  SPÉCIALE D. VAL. IND 225 50 226 . . 12 50
>0 * * . .  . • C0MP.4GNIE ALGERIENNE........ 790 .. 700 .. 15 H
• • • • .1 . . —  FR*® DES MINES D OR. 119 .. 118 .. 15 »
0 • 0 • .3 .. COMPTOIR NAt ' d ESCOMP**Cpf 618 .. 615 .. 15 9
. • • • . • . • —  —  ferm e 615 .. 615 ,. 15 9
.0 • • .7 . . CREDIT LYONNAIS..............Cpt 970 .. 963 .. 15 »
• 0 0 » —  —  ferm e 967 .. 967 .. 12 50
• « • * . .  • • —  ALGÉRIEN................... 940 . . • 0 • 0 • 15 U
.0 * • 0 0 • 0 —  INDUSTRIEL ET COMM' 634 . . • « 0 0 * 15 U
0 0 * * 0 0 0 • —  FONCIER D'AUTRICHE. 1314 .. . . .  . . 12 50
0 0 > . • • • —  FONCIER ÉGYPTIEN.. 539 .. 539 ., 15 i)

. .  50 __ __ T i «■O « ,0 501 .. 501 50 15 U

. • 0 • .1 .. ROBINSONBANKING.. . . te r m e lo i  . . 100 .. 12 50
• • • • . .  . . SOCIÉTÉ GÉNÉRALE.................. 601 .. 601 .. 15
• « » * ,.  . . —  FONCIERE' LYONNAISE 374 .. 374 .. 15 »
0 0 0 • 4 . . IMMEUBLES DE FRANCE........... 84 .. 80 .. 15 9
0 0 » * . .  25 —  O b i.d e4 0 Ù '.In ié rê t: 6' 135 25 13.5 .. 15 »
• » * 0 0 • • * —  O b l.d e4 7 5 '.In té rd t: 7' 162 .. 162 .. 15 H
• • » • 0 0 • • CRÉDIT FONC»,actions.cpf 744 .. 741 .. 15 H
« ■ • • • • —  —  ferm e 735 .. 7%  .. 25 n
. .  25 . ♦ • • BONS 100 FR. A LOTS 1887. 53 75 51 .. 15 J»
• • 0 • ,0 0 . -  -  -  188.8. 50 .. 50 .. 15 »

. « * 0 0 • • ü OBLIG. COm m *®»260% 1«79. 490 .. 4'.0 .. 15 »
.2 50 Z —  3 %  1880. 495 . . 497 50 12 50
. .  . . . .  25 -  3%  1891. 395 .. 394 75 15 a
0 • • * • 0 0 0 . ' -  3%1S92. 49i .. 491 .. 15 »
0 0 0 • É • 0 0 —  2 6 0 % IS ’J9. 485 . . 485 ..

0 0 0 0 OBLIG. FONCIÈR. .3% 1879. 498 .. 498 ..
.3 . . 0 0 • 0 è| -  3 %  1883. 457 .. 4'’>Û ..
.1 .. • • *0 Ô , —  3% I885 . 479 . . 480 .. 15 »
0 0 * » 0 0 0 0 1 — 5“ ®»1885. 100 .. lOO .. 15
• ■ • • .1 .. — 2.80% t. p . 1895. 480 .. 479 .. 15 »
0© 0. . .  50 BONS DE L'EXPOSITION. 1900. 17 50 17 .. 15 9

Chemins de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

.2 .. •  •  0 0 BONE A GUELMA....................... 750 ..
0 0 •  « .4 0. DÉPARTEMENTAUX................... 708 . .
• • 0 0 . 0  É 0 ÉCONOMIQUES DU NORD.......... 560 . .
.3  . . • • 0 0 EST.......................... .............ci:t 1022 ..
• 0 « 0 0 0 0 0 — act. de jo u is sa n ce .......... 490 ..
.1 . . •  •  . 0 EST ALGÉRIEN........................... 729 ..
0 0 0 0 0 0 0 . MÉDOC........................................ 195 ..
« • © 0 .4 50 MIDI...............................................................................cpt 1385 . .
0 0 • . •  0 ■ . —  ................................. fe rm e  1.390 . .
4 0 © 0 •  é 0 0 —  act. de jo u is sa n ce ........ 765 . .
.  .  0 0 •  0 0 0 NORD...........................................................................C)5f 2175 . .
.5 .. 0 0 0 0 — ...................... terme ‘2175 . .
•  0 0 • 0 4 0 0 —  act. de jo u is sa n ce ........ 1720 ..
0 0 • * * « ©0 —  S oc ié té  c i v i l e ..............'.. 455 ..
0 © «  • .5  . . ORLÉANS............................. cpt 1775 . .
0 0 »  • .5  .. —  ............................... fe rm e 1785 ..
0 0 • 0 •  0  «  0 —  act. de jo u is sa n ce____ 1275 . .
• 0 © 0 0 0 0 0 OUEST...................................cpf liüü  . .
0 0 * • 0 * 0 0 —  act. d e  jo u is s a n c e .. . . ('30 ..
0 . 0 0 .4 . . OUEST ALGÉRiEN(remb.à600) 65'» . .
. 2  . . 4 4 4 PARIS-LYON-MÉDITKBBAN. CPf 1900 . .

•  0 © 0 .5 . . —  —  ferm e 1907 . .
•  •  •  • •  «  •  • SUD DE LA FRANCE.................. 350 ..
0 © © « • •  0 0 VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 900 . .

ACTIONS ÉTRANGÈRES
4 4 4 ̂ .1 .. ANDALOUS................................. 300 . .
* 0 0 • •  0 0 0 AUTIUCHUîNS-HONGBOIS......... 774 ..
0 •  © 0 © 0 CACÉRÈSAU PORTUGAL.......... 36 . .
0 •  •  • . 1  . . SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS) 154 . .
•  •  « 0 •  O . . MÉRIDIONAUX D 'iTALlB........... 728 . .

752 .. 
704 ..

IÔ25 À  
490 . .  
7;iü

13W 5Ô

2175 .. 
2180 ..

*455 !! 
1770 , .
n e o  . ,
1275 . .  
1160 .. 
630 .. 
650 .. 

1902 .. 
1902 ..

299

*36
153
725

Dero.
reveca

[laass. Baisse DESIGNATION

D E S  V A L E U R S
liier Aujourd.

Chemins de Fer
0 •  0 0 0 • oO NITRATE RAILWAYS............. 191 50
•  0 0 • •  «  0 . NORD DE L'ESPAGNE............ 210 . .
«  •  0 0 . .  0 0 PO RTUG AIS........................ 85 . .
0 .  •  0 .4 . . SARAGOSSE............................ 260 . .

191
210

256

O BLIG ATIO NS FRANÇAISES
.2 .. • © 4 4 BONE A GLTXMA................... 452 .. 454 ..
. .  50 . 0

CÔ
DÉPARTEMENTAUX 3 % . . . . 444 .. 444 50

0 . « 0 .4 ÉCONOMIQUES 3 % ...............
EST 52-54-56,5 % (r .à 6 5 0 ).

444 50 44Ù ..
.3 .. • • . . 661 .. 664 ..
« 0 « 0 , • 25 -  3 % ................................. 465 75 465 50
• • «  0 , , 50 —  3 % n ou ve lle s ............. 462 50 462 ..
• • « • .1 50 -  2 H % ............................ 428 427 ..

.1 75 EST ALGÉRIEN 3 % .............. 4 i9  75 448 ..
0 0 , 0 75 MIDI 3 % ................................. 466 .. 465 ‘25
.1 75 . 0 •. —  3 % n o u v e lle s .............. 462 75 464 50
.1 .. . . . « NORD 3 % .............................. 473 75 474 75
. .  . • . • • - —  3 % n o u v e lle s .............. 48C» .. 480 ..
. .  .. . 0 25 ~  2 % %  (rem b . à  500).. 422 421 75
.1 ‘2f» . 0 • • ORLÉANS 3 % ..............1 . . . . 466 75 408 ..
.1 ‘25 , 0 —  3 % n o u v e lle s ............. 463 25 46 i  50
. • • • . 0 50 — 2 % % (r e m b .5 0 0 ).. . . 417 50 417 ..
. • • • . 0 0 0 OUEST 3 % ............................ 467 . . 4(37 ..
.1 .. • » —  3 % n ou ve lle s ............. 463 ,. 464 ..
. .  . . . • 0 • -  2 H % ............................ 422 75 422 75
. .  25 « • 0 0 OUEST ALGÉRIEN 3 % ......... i i ' !  ••

h66 ..
•444 26

. * .. 2 ^  DAUPHINÉ 3 % ............... 404 ..

. .  50 4 0 •  0 K  FUSION ANCIENNE 3 % . . 466 50 467 ..

. .  50 . . 0 0 S- i —  NOUVELLE 3 % . . . 462 .. 462 50

. . .. J ' I g e n è v e  (l . a .) 1855 3 % 4%  25 4(;4 25
• • . . 75 c l  -  -  1857 3 ®é 465 25 464 50

. • •. .  0 . 0 MEDIT. 5 %  (rem b.à625 ) 649 .. 0 (9  ..

. .  50 .  0 • . “f i  —  3 % 1852-1S55.... 464 50 465 . .

.1 .. (/:/p a r is  a  LYON 3 % 18.55. 461 50 462 50
.  • . •

2 50 ;;; f VICTOR-EM.MAN. 3 % 1862 459 50 457 ..
50 ,  0 • 0 p.-L.-M .2%%(remb.5Üû) 

Cu ' g r a n d -c e n t r a lS  % 185o
421 50 422 ..

0 * * * . 1 75 4('ô 75 464 ..
. .  . . ,1 SUD DE LA FRANCE.............. 4'41 . . 440 ..

15 » 
15 ■ 
15 » 
22 50 
22 50 
15 n 
15 " 
15 » 
15 » 
15 » 
15 a 
15 »  
15 a 
15 a 
10 a 
15 a 
15 a 
15 a
20 a 
20 •

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
ANDALOUS3  1»® s é r i e . . .

—  3  % 2®s é r i e . . . .
ASTURIES 1»« h y p o t h è q u e .

—  2® h y p o t h è q u e . .  
AUSTR.-HONG. .3 % l » * h y p .
BARCELONE ( p r i d r i t é ) ..........
»EYROUTH-DA.MAf!....................
BRÉSILEN S 4 U % 1 8 8 7 . . . .

—  4 >i % 18 9 3 ...........
CORDOUE-SÉVILLE....................
ÉTIT10PIF.NS 3  % ......................
LOMb. 3  % (çüD -A U T .) a n c .

—  —  n o u v . . .
MADR1D-8AB. 3  % 1»- h v p . .

—  3  % 2 «  b y p . . .
SARAGOSSE-CUENÇA................
NORD ESPAG . 3  % 1»^ h \ * p . .

—  3 %  2 *  h y p  . .
OUEST ESP A G N E........................
p O B T U G A is3 % p r iv .l” r a n g  
p A i i i 'E L U N E { s p é c ia l e 8 ) . . . . 
SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 
SMYRNE-CASSABA 1 8 9 4 ..........

—  -  1 8 9 5 . . . .

53 44 
25 a 
25 a 
25 a 
107 47

46 61 
8 “ 

82 74 
16 55 
82 74

.1  . .
.1  . . • «  0 *

. .  5 0 0 •  • 0

.2  . . 0 «  •

• 0 •  0 .1  . .
. .  . . .1  . .
• *  * 0  

•  •  0 0

.8  . .

.1  . .  

.4  . .
• © 0 0

0 0 «  «
25

0 .  0 . . .  5 0 '

•  0 0 0

. i  V*

•  •  0 0 •  •  © 0

.2 .
•  »  0 0 

*  •  •  • y. 6 0

Vale
ACTIONS

0 «  © 0  

0 0 © 0

. . . .

.2  • .
« •  • • 

• •  © 0 '.9 ü
•  • 0 0 15 . .

14 . .
. . . . .1  . .  

0 «  « 0
0 0 • • 
•  • •  • ! !  50
•  0  •  • *  0 » «

233 . . 232 . .
232 .. 233
245 50 246 ..
2;J4 .. 236 ..
452 50 451 50
249 .. 248 ..
225 . . 217 . .
380 . . 380 ..
.367 368 ..
318 .. 322 ..
272 .. .
366 75 366 50
364 . . .363 50
318 .. 318 ..
307 .. 305 . .
308 . .
252 .. 251 ! !
240 .. 240 ..
55 .. .

304 . . .304 . .
240 . . 240 ..
277 . . 275 . .
430 ..
379 50 379 ! !

ACIERIES DE FRANCE...........
AGENCE HAVAS.....................
ARDOISIÈRES DE L ANJOU...
BATEAUX PARISIENS............
CANAL DE SUEZ................Cpt

—  — ........... te rm e
—  PART DE FONDATEUR
—  BONSTRENTENAIRES
—  SOCIÉTÉ CIVULE.......

c i n q u i è m e s .................
—  actions jouissance

1050
522
442
770

3075
3670
n-.'O

123
2420

435
3000

1050 .. 
5'20 . .

761 !! 
36c0 .. 
3 l)ôü  . .  
1419 ..

2420 ; ! 
484 50

Dero.
reveua

Hanss. Baisse nESIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aujourd.

Valeurs industrielles

.5

.2
50

.6

♦
ÿ

3 0  »  
71 a
15 a 
25 a 
5 0  »  
35  »  
62  »
49 50  
110 a 
13 »
20 a 
10 a
2 5  a 
125 »  
42  50  

*

95  a
5 0  a

2 5  a
50  a 

,9 0  a 
65  »
3 2  50  
GO a
22 a
50  a 

7  50
2 7  50 

*
20 » 
47  25 
3 0  »
28  50
33  a 
35  a 
40  »  
17  50 
40  a 
55  »  
275  a

65  a 
65  "  
3 0  52
16 50  
47 l i s  
55  a
20 a 
16 a
5 0  a 

#
5 0  a 

*
«

27 Sü'lO 
60 
15

.1

.5

'.2

.4
20
.1

.4

.5

10

.6

50

.•à

.4

12

'.i

20

i6

14

'.i
iû 
.2 
22 

. .  iô

. .  .4

CANAL DE PANAMA .................
—  —  PART DE POND. 

. COMP'® FRANÇ*® DES MÉTAUX.
—  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  Q'® TRANSATLANTIQUE
—  HAVRAISE......................
—  CHARGEURS RÉUNIS...
—  i n t '®des  w a g o n s -l it s
—  "PARISIENNE DU GAZ . .
—  —  act. jouis®®..
—  RICHER..........................

TÉLÉPHONES (SociétC  g ‘ » dOS)
DOCKS DE MARSEILLE.............
EAUX POUR L'ÉTRAN(ÎER........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON»®). 
E.IUX THERMALES DE VICHY.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER..

— CAIL.............
— DECAUVILLE
— DUVAL.........

FIGARO..................................
FIVES-LÎLLE...............................
F®«» MOTBI'"DURHONE,S*ely»« 
FS®» e t ACIÉR.DÜ N i ET DEL'ESï  
GAZ DE BORDEAUX...................

—  — act. jouiss®®.
—  FRANÇAIS ET ÉTR-ANG'
—  CENTRAL......................
—  GÉNÉRAL DE PARIS ..
—  DE MARSF.1LLE............
—  DE MADRID...................
—  ET EAUX......................

GRAND-HÔTEX (eX -Ü b.)...........
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LITS MILITAIRES.......................
LAURIUM (c ‘ « f r a n ç a is e ) ____
MAGASINS GÉNÉR» DE PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (k6«» UT CH»*). 
MOKTA-EL-HADID 400' payés)

—  500' payés)
MESSAGERIES MARITIMES.......
MALFIDANO................................
CARMAUX (m in es ( lo ) ..............
MONACO(CEBCLEDES ÉTRANG.)
NICKEL.......................................
OMNIBUS DE PARIS...................
PETIT JOURNAL.......................
PRINTEMPS................................
RENTE FONCIÈRE.....................
Rio-TLNTO.......................term e
s ‘ » F»*D ’i.vcAND«®(syst* A u er)
SOCIÉTÉ C'® DE DY.NA.MITB . .  .

— g é n é r '® de  LAITERIE
en. DE SO.SNOWICE......... te rm e
ouRALrVOLGA (soc. m é ta l.)..
THOMSON-HOUSTON tC m ie
TOUR EIFFEL (act.jou issanco )

—  (p a rts  bénéfices )
TELEGRAPHES DÜ NORD.........
TRASfW’AYS FRANÇAIS..............
UNION DES GAZ.........................
VOITURES DE PARIS .

18 50 
199 .. 
60."* .. 

22-20 .. 
332 .. 
530 .. 

1200 .. 
818 .. 

1300 .. 
939 .. 

2220 .. 
316 .. 
440 .. 
440 .. 
5'i5 .. 

2189 .. 
895 .. 
4;i5 .. 
118 .. 

33CQ .. 
825 .. 
595 .. 
487 .. 

1389 .. 
1925 .. 
1260 .. 
665 ,. 

1620 .. 
478 .. 

1160 ..  
154 ..  
610 ..  

1350 .. 
■820 .. 
1550 ..
649 .. 
630 .. 
827 .. 

1230 .. 
1-270 ..
599 50 

1395 .. 
1400 .. 
4090 .. 
398 .. 

1800 .. 
1180 ..
650 ..
4-20 ..  

1175 ..
460 .. 
538 .. 
194 ..  

2775 . .  
642 .. 

1548 .. 
470 ..  
425 ..
5-20 .. 

1260 ..  
1160 ..
634 ..

17 50

695

*330 
535

'é ié
1300 
y.35 

2200 
315 
4iO 
440

‘2185 
SiK)
4%
120 

33.50
850 
595 
480 

1395

665
1610

610

1550
645
636
815

Î2Û6
600

1375

4ÔéÔ
1806

'650

l i é i
460
537
198

3^60
oiO

1526
460

820
1270

'63Ô

OBLIGATIONS
20 • 

«
«
«
«
«
*
*
*
0 

25 a 
15 a 
15 a 
20 a 
15 a
2Ü a 
20 a

•  0 ( 0 . . . . ACIÉRIES OE FRANCE............... 507 .. 507 . .
0 0 0 0 .. 2b <  BONS A LOTS....................... 108 25 lOS . .

0 «  0 > . .  50 S  o b l5  % ............................... 39 .. 38 50
. .  . . -  3 % ................................................................ 30 .. 3<) ..

.1 25 0 0 0 0 % ................................................ 30 25 31 50

. .  50 * 0 0 0 £ ' i  -  6 % , l»®s.,r.àl,ÜOO'. 47 50 48 . .

. .  75 0 0 k / —  6 % ,  a® s '“................... 4.3 25 44 ..

. .  . . .  25 Q  —  à  lo ts  libérées......... 113 50 113 23

.2 ! . •  © 0 * «  \ —  —  160 fr .  payés. 298 . . 3ü0 ..
•  0 •  • 6 '  -  —  110 0 — 350

.1 . . •  •  • * CANAL DE SUEZ 5 % ................ 615 .. 616 . !

.5 .. 0 0 0 » “  3 % ............... 475 .. 480 ..

.6 .. •  •  0 0 —  2® sé r ie ....... 472 .. 478 . .

.. .1 .. C '* FRANÇAISE DES MÉT.^UX.. COO .. 499 . .
0 «  © 0 C»« GENÉR'® TRANSATLANTIQ.. 359 5(1 359 50

50 •  «  © 0 c ‘ * in t e b n ‘® des w a g o n s -l it s 505 50 506 . .
.1 . . « • ft© C '« PARISIENNE DU GAZ.......... 509 . . 510 . .

Dera.
reyenn

Hauss. Baisse DESIGNATION 

D E S  V A L E U R S
Hier tujouri

Valeurs Industrielles
15 U • « • • 4 4 C‘ « GÉNÉRALE DES EAUX 3 % 459 • • © 0
25 » 0 • 0 « .3 . 0 —  —  5 % . r io « © 512 « •
20 U 0 » 0 • • 0 0 0 BTABL1S3E.MENTS DUVAL........ 520 • 0 520 © ©
24 » • 0 . • • « KIVES-LILLU 6 % ..................... 484 0 « 484 « ©
22 50 • 0 • 0 .1 . . GRANDS MOULINS DE CORBBIL. 511 510 « 0
25 » é 0 0 • • 0 JARDIN D ACCLIMATATION D % . 510 « • 510 0 ©
20 » .1 50 . 0 • . GAZ ET EAUX............................ 500 50 502
20 1» . • » 0 2 0 0 GAZ P» LA FRANCE ET L'ÉTR. . 507 4 © 505
15 F» .3 . 0 • 0 © 0 GAZ CENTRAL 5 % ................... 520 • 0 523
' l i U • • « 0 • • 50 LITS MILITAIRES...................... 610 • © 609 50
17 50 • 0 . t  50 ME.SSAGERIES .MARITIMES....... 5fi2 500 50
12 a • • , . . 0 0 0 MONACO o b l. 300 fr . 4 % ____ 309
20 » .4 • • • 0 • » OMNIBUS 4 % ........................... ôlU © 0 5l4 • 0
25 u • • PETITJOURNAL......................... 510 0 ©
20 a 0 « . 0 25 SOCIÉTÉ ARD. DE L'ANJOU. . . . 48-5 25 48Ô

© 0

15 26 » 0 « 0 •. . 0 TABACS PORTUGAIS................. 649
30 » • 0 • • .6 • 0 VALÉRY...................................... 430 424

© 0 
i 0

20 » .2 • • © 0 •• VOITURES DE PARIS 3 % % . . 468 ., 47Ü è à

Valeurs en Banque
*
*

11 » 
25 » 
20 a 
25 a 

*
8 fl 

50 .. 
*

8 a
lü

11 sh 
*

* • .1 . . .CHEMINS OTTOMANS................ 133 ..
0 0 0 0 0 0 . .  ' BISCUITS OLIBET (S*« d e s ). . . . 147 ..
•  •  «  • 0 É . .  CHAUSSURE.? FRANÇAISES.... 172 50
•  0 « • » a . .  MINAS GEUAE.? 5 % ................. 385 . .
■ 0 0 © « • . .  [OMNIUM RUSSE 4 % ................. 493 ..
0 © 0 0 0 a . .  SAO PAULO ob l. c il. fe r  5 % . 359 ..
0 *  0 0 . .  LA MODE NATIONALE../........ 133 50
«  0 •  « .8 . . [ a l p in e s ..................................... 510 ..
.3 .. •  © ..ID E  BEERS................................... 734 ..
•  0 0 0 « . . .  RAKHMANOVKA......................... 790 . .
•  «  « « •  , . . jTAV°®®POUSSET ET ROY*® R®'®» 200 ..
"  » © * 10 . . TRAMWAYS DE TOURS............. ir-0 . .

0 0 0 0 .1 50 THARSIS..................................... 215 50
•  0 0 . .7  50 HAUT-VOLGA............................. 675 ..1

132 
147 
172 50
385 
493 . .

133 50 
502 . .  
737 . .  
» • • • •
200 . .  
120 . .  
214 . .  
667 50

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

BUFFELSDOORN ESTATE........
CHARTERED..............................
CONSOLID. GOLDFIELDS..........
DURBAN ROODEPOORT DEEP. .
E/tST RAND PROP....................
FERREIRA.................................
GELDENHUIS DEEP..................
GELDENHUIS ESTATE..............
A. GŒRZBT C®,.......................
KLEINFONTEIN NEW...............
L/\NCASTFR...............................
LANGLAAGTE ESTATE..............
MAY CONSOLIDATED................
RANDFONTEIN ESTATE............
BOBINSON GOLD.......................
SHEBA........................................
SIM.MER AND JACK...................
TREASURY GOLD MINES.........
VILLAGE MAIN REEF...............
WEMMER...................................
WINDSOR GOLD MINING..........

(1) Dividendes totaux déclarés en 1898. — (2) Derniers coupons pajés.

LONDRES (6 heures 15 so ir)

(ti (2)
* *F
« «

6 f.  25 6 f. 25
* *F
♦ *

75 f. a 31 f. 50
18 f.  75 11 f. 25
36 f. 87 9 f. 37
2 f. » 2 f. -
2 f. 50 2 f. 50
2 f. 50 2 f. 50
7 f. 50 3 f. 75
3 f. 75 3 f. 75

* *
20 f. » 11 f.  25

1 f. 56 •' f. 62
4 f. 37 4 f. 37

12 f. 50 5 r. »
13 f. « 10 f. »
37 f. 50 18 f. 75
5 f. a 5 f. B

9 ..
82 .. 83 %

187 50 189 50
84 . . 85 . .

172 . . 174 50
616 .. 619 . .
282 . . 288 . .
213 .. 213 50

80 25 80 25
73 . . 74 . ,
94 .. 94 50
90 .. ♦ 0

139 .. 142
74 50 74 50

272 50 274 . .
4 i .. 34 . .

165 30 167 . .
138 .. 140 . .
237 . . 257 . .
833 .. 349 . .

79 .. 79 . .

ANGELO..........................
BONANZA........................
CHARTERED..................
CITY AND SUBÜRBAN..,
COMET............................
CROWN DEEP.................
CROWNREEF.................
DBIEFONTEIN............... .
EAST RAND.....................
GELDENHUIS DEEP.......
GLEN DEEP................... .
GOLDFIELDS...................
HENRY NOURSE.............
HERIOT......................... .

7 1/2 
5 1/8 
3 1/4 
5 3,4
3 1/3 

13 ./. 
17 1/4
5 1/8 

6 27/32 
11 1/4
4
7
8 
7

JUMPERS DEEP..............
KNIGHTS.........................
KNIGHTS DEEP..............
MODDERFONTEIN..........
NIGEL.............................
NOURSE DEEP................
RAND MINES...................
ROBINSON DEEP.............
ROSE DEEP.....................
TRANSV.GOLD MINING.,

1/2' TRILtSURY......................
VILLAGE MAIN REEF....
WEMMER........................
WOLHUTER.....................

1/2
5/Sl
./•I

4 1/2
5 9/16

4 1/8 
11 5/8

3 3/8
5 5 '8  

4013/ 6
11 5 '8  
10 3/8 

1 3/4 
5 5/8 

10 1/8 
14 1/8

4 7/8

U8va:ecrs narça/es d’âne aans u  co.'enne des derniers revenus n’ont 
rien donne pour l’exercice précèdent, oa sont de création recenle.

L'Indication c. o. dans U  colonne h a u u e  oc b a ù t e  suntiie aue le coosoa 
Tient d’étre détacnt ^

It.*
‘.J . Ayuntamiento de Madrid




